
Comptes Rendus de Recherche 
BOEUF 

Translators: Reviewers: 
- Mrs. Louise Vinet - Dr. Denis Du Tremblay 
- Mrs. Micheline Barta - Dr. Emile Bouchard 
- Mr. Hubert Brochard - Dr. Andre Desrochers 
- Mr. Pierre-Paul Smith - Dr. Vincent Caldwell 

- Dr. Anne-Marie Belanger 
- Dr. Andre Cecyre 

Valeur economique de la methode RTS chez les genisses de 
boucherie 

Mel Pence, DVM, MS, PAS Diplomate ABVP (bovins de boucherie)1; Jerry Baker, PhD, PAS2
; Tim Wilson, MS, 

PAS2
; Johnny Rossi, PhD, PAS2

; Rhonda Vann PhD, PAS2 

1College of Veterinary Medicine, 
2College of Agriculture and Environmental Science, 
University of Georgia, Athens, GA 30602 

Introduction 

Dans l'industrie de l'elevage bovin, la selection et 
la regie des genisses de remplacement ont une influ­
ence sur l'efficacite de la reproduction. La reproduction 
represente en effet le secteur d'activite offrant la plus 
importante possibilite d'accroissement des revenus. Pour 
chaque cycle oestral de 21 jours manque vers la fin de 
la periode de reproduction, une vache sevrera un veau 
qui sera plus leger de 40 lb. Pour que la fecondation 
chez une vache se produise au debut de la saison de 
reproduction, elle doit avoir vele tot alors qu'elle etait 
genisse. 11 est extremement difficile d'avancer les dates 
demise a la reproduction d'une jeune vache. Pour qu'une 
genisse puisse etre f econ dee tot dans la saison de repro­
duction, elle doit rapidement atteindre sa puberte. 
L'arrivee de la puberte est determinee par l'age, 
l'alimentation et la genetique. Un groupe de genisses 
d'age similaire, ayant ete elevees et alimentees en­
semble, n'atteindront pas necessairement leur puberte 
au meme age en raison de leurs differences genetiques. 1 

La methode RTS (Reproductive tract scoring) permet 
d'estimer la maturite puberale d'une genisse et sa 
capacite genetique d'etre fecondee hativement et de se 
reproduire a un rythme acceptable. 2 La cote RTS d'un 
groupe de genisses contemporaines est determinee par 
un examen transrectal de l'uterus et des ovaires de 30 a 
60 jours avant l'accouplement, et exprimee sur une 
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echelle de un a cinq selon les resultats obtenus. En ..§ 
general, une cote de 4 ou de 5 indique que la genisse a g 
atteint la puberte, une cote de 3 qu'elle est legerement pj 

{"') 

prepubere, une cote de 2 qu'elle est immature et une ~ 

cote de 1 qu'elle est tres immature. L'utilisation de la ~ 

methode RTS peut conduire a une evaluation &. 
raisonnable de la capacite des genisses d'etre fecondees q 
au debut de la saison de reproduction. 3 Notre etude a &: 
analyse la valeur economique de cette methode. §... 

0 

Materiel et methodes 

La methode RTS a ete testee dans cinq elevages 
de Georgie chez 204 genisses de boucherie croisees, de 
427 jours d'age moyen, avant leur mise a la reproduc­
tion. Les genisses des cinq emplacements ont ete 
synchronisees en utilisant un protocole au MGA et a la 
prostaglandine. Elle ont ensuite ete inseminees 
artificiellement apres observation de l'oestrus, puis par 
saillie naturelle au cours de saisons de reproduction qui 
s'est echelonne sur une periode variant de 66 a 84 jours. 

Resultats et conclusions 

Le taux global de fecondation a ete de 86,2 %. En 
moyenne, les genisses ayant une cote RTS de 5 ont vele 
16 jours plus tot que celles dont la cote etait de 4, et 
35 jours plus tot que celles dont la cote etait de 3. Si le 
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poids des veaux augmente en moyenne de 2 lb par jour 
au moment du sevrage, la valeur d'une genisse dont la 
cote RTS est de 5 comparativement a une autre dont la 
cote serait de 3 s'etablit a 70 lb, soit entre 50 et 70 $ 
selon la valeur du veau sur le marche. La valeur d'une 
genisse ayant une cote RTS de 4 plutot que de 3 est de 
32 lb, ou de 22 a 32 $. II est improbable que chez les 
genisses qui sont fecondees plus tard l'intervalle entre 
velages soit reduit davantage que chez les genisses 
fecondees tot. Cette correspondance economique a toutes 
les chances de se poursuivre au moment du second 
velage. En consequence, la valeur d'une genisse dont la 
cote est de 4 ou de 5 par rapport a une autre dont la cote 
est de 3 peut raisonnablement etre estimee a 60 $ et a 
120 $ respectivement. Les programmes de 
developpement des genisses de boucherie peuvent 

utiliser la methode RTS pour faire une selection et 
atteindre un meilleur taux de fecondation et une date 
moyenne de velage plus hative. Ces resultats 
permettront d'ameliorer le processus de selection des 
genisses. 
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Prevalence et facteurs de risque de !'agent pathogene E. coli, y 
compris 0157:H7, dans les troupeaux de vaches allaitantes de 
I' Quest canadien 
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Resume 

On s'inquiete de plus en plus des repercussions 
possibles des exploitations d'elevage intensif sur 
l'environnement et des risques qu'elles pourraient 
representer pour la sante humaine. L'objet du present 
projet etait d'identifier la prevalence de l'agent 
pathogene Escherichia coli chez les veaux au moment 
du velage et des facteurs de risque qui sont associes a 
cette infection. Des echantillons de matieres fecales 
fraiches ont ete recueillis chez 876 veaux dans 
139 fermes au printemps 2002. Le prelevement des 
echantillons s'est fait au hasard chez les veaux dans 
l'aire de velage ou de croissance. Les echantillons fecaux 
ont ete notes sur une echelle de O a 3 (0 = ferme, 3 = 
aqueux) quant a leur consistance. Les echantillons ont 
ete conserves sur de la glace avant d'etre soumis au 
laboratoire. Plusieurs donnees ont ete recueillies afin 
d'evaluer les facteurs de risque de contamination, y 
compris des facteurs relatifs a la regie du troupeau: 
l'age, le sexe, la race, l'etat de sante, les signes cliniques 
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et l'historique des traitements. Les echantillons ont ete 
cultives sur des plaques a la gelose MacConkey a 37 °C 
pendant 18 heures en vue de !'isolation de E.coli. De 5 
a 10 colonies morphologiquement identiques, ont ete 
regroupees et designees E. coli au moyen d'epreuves 
biochimiques standard. Les isolats ont ete examines afin 
d'y deceler la presence de toxine de Shiga 1 (Stxl), toxine 
de Shiga 2 (Stx2) et EAE (facteur d'attachement et 
d'effacement E.coli) a l'aide de l'hybridation de l'ADN. 
Le typage serologique O des isolats positifs a ete realise 
par agglutination sur lame. A partir des 876 veaux, 
990 isolats E.coli ont ete conserves pour d'autres essais. 
De ceux-ci, 8,7 % (86/990) etaient positifs pour Stx2, 
5,4 % (53/990) etaient positifs pour Stxl et 3,6 % etaient 
positifs pour Stxl/Stx2. EAE a ete detecte dans 4,3 % 
(41/990) des isolats. Parmi les 139 fermes, 40,3 % (56/ 
139) etaient positives pour Stx2, 25,8 % (36/139) etaient 
positives pour Stxl, 20,1 % (28/139) etaient positives 
pour Stxl/Stx2 et 18, 7 % (26/139) etaient positives pour 
EAE. Quatre-vingt pour cent (709/876) des echantillons 
provenaient de veaux de 2 a 10 jours. Parmi ces derniers, 
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7,9 % (56/709) etaient positifs pour Stx2, 4,3 % (31/709) 
pour Stxl et 2,7 % pour EAE. Les resultats preliminaires 
des serotypes de 49 echantillons indiquent que 55 % (27 / 
49) ne peuvent etre types. Deux serotypes associes a 
une maladie humaine ont ete decouverts a un taux de 
4,08 % (2/49) pour 0157 et de 2,0 % (1/49) pour 0103. 
Les serotypes associes a la septicemie ou a la diarrhee 

du veau qui ont ete isoles ont ete : 6,1 % (3/49) 08, 10,2 % 
(5/49) 088 et 6,1 % (3/49) 015. On attend les resultats 
finaux des serotypes. Les liens entre les facteurs de regie 
et la presence de differents genotypes et serotypes ont 
ete evalues dans le but de favoriser la mise au point de 
strategies de controle des exploitations agricoles. 

BVD, infection a Neospora et performance de la reproduction chez 
les bovins de boucherie 

Cheryl Waldner, DVM PhD, Western College of Veterinary Medicine, University of Saskatchewan, Saskatoon, 
Saskatchewan, Canada 

La diarrhee virale bovine (BVD) et !'infection a 
Neospora caninum sont deux causes generalement 
reconnues d'avortement et de pertes en reproduction 
dans les troupeaux de bovins de boucherie et dans les 
troupeaux laitiers. Plusieurs projets recents ont etudie 
le role de N. caninum dans les pertes catastrophiques 
et dans la performance de reproduction reguliere chez 
des troupeaux de vaches allaitantes (vache-veau). Le 
BVD est egalement largement reconnu comme une cause 
premiere d'echec de la gestation. 

Dans le cadre de leur travail de diagnostic au 
niveau du troupeau, les veterinaires recueillent et 
analysent regulierement des echantillons de sang pour 
y detecter ces pathogenes. Toutefois, les resultats 
obtenus en laboratoire a partir de ces echantillons 
engendrent souvent plus de questions que de reponses. 
Comment devons-nous interpreter les titres positifs pour 
N. caninum au niveau de chaque animal et au niveau 
d'un troupeau? Pouvons-nous associer ces resultats de 
laboratoire aux pertes de reproduction? Pourquoi 
certains troupeaux qui affichent des niveaux eleves 
d'infection semblent demontrer peu de problemes de 
reproduction? Des problemes se posent aussi dans le 
diagnostic des faibles taux de gestation qui pourraient 
etre associes au BVD. Nous presumons que des niveaux 
naturels d'anticorps contre le BVD sont presents dans 
la plupart des troupeaux, ce qui rend les profils 
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serologiques tres difficiles a interpreter. On a egalement 
emis l'hypothese que, dans certains cas, le BVD pouvait 
agir de concert avec N. caninum pour declencher ou pour 
aggraver les pertes en matiere de reproduction dans les 
troupeaux de bovins de boucherie. 

Au cours de l'automne 2001, des echantillons de 
sang ont ete recueillis chez plus de 2 500 vaches 
appartenant a 65 troupeaux dans l'ouest du Canada, au 
moment des diagnostics de gestation. Des tests de 
depistage serologique ont ete appliques a des 
echantillons d'animaux vides et gravides de 
35 troupeaux affichant des taux de gestation de plus de 
90 %, et les resultats ont ete compares a ceux de tests 
appliques a des echantillons provenant de 30 troupeaux 
ou les taux de gestation etaient inferieurs a 90 %. Toutes 
les vaches non gravides de chaque troupeau ont fait 
l'objet de prelevements sanguins, et un echantillonnage 
aleatoire des vaches gravides a ete realise, pour un to­
tal de 40 echantillons par troupeau. L'etude cherchait a 
determiner si l'effet du IBR, du BVD, de Neospora ou 
du BVD et de Neospora ensemble augmentait les risques 
d'echec des gestations au niveau de chaque animal et 
au niveau du troupeau dans son ensemble. Les resultats 
de cette etude seront passes en revue pour explorer les 
roles individuels et, potentiellement, le role combine de 
ces pathogenes dans la performance de reproduction des 
troupeaux de vaches allaitantes. 
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Nous avons entrepris une vaste etude visant a 
mesurer l'effet de la prevalence de Escherichia coli 0157 
dans les enclos des pares d'engraissement sur la con­
tamination des carcasses de bovins. Pour ce faire, des 
echantillons ont ete preleves dans 15 enclos de 12 pares 
d'engraissement, dans trois Etats des E.-U. Avant 
l'abattage, on a preleve 30 echantillons frais sur le 
plancher de chaque enclos. Les autres variables 
repertoriees etaient le sexe des animaux, le nombre de 
jours en engraissement, leur poids, leur nombre, l'etat 
de l'enclos et le lieu du pare d'engraissement. Pour la 
detection de la souche 0157 de E.coli, on a soumis les 
echantillons de matiere fecale aux procedures standard 
d'enrichissement, de separation immunomagnetique et 
d'isolement. La prevalence de E.coli 0157 observee au 
niveau de l'enclos allait de O % a 77,8 %. Les pares 
d'engraissement de l'est du Colorado ont affiche une 
prevalence moyenne de 20,7 %, contre une moyenne de 

45,3 % pour ceux du centre du Nebraska. Pour l'analyse 
statistique, la procedure GENMOD (SAS©) a permis 
d'effectuer une regression de Poisson dans laquelle on a 
controle la repartition en grappes (groupement), et des 
equations d'estimation generalisee ont servi a la 
modelisation. La seule variable significative du modele 
etait le lieu geographique du pare d'engraissement; nous 
n'avons pu elaborer de modele multivarie. D'apres les 
analyses, les bovins definition du centre du Nebraska 
avaient plus de chances de contaminer un enclos par 
E coli 0157 que ceux de l'est du Colorado (RR= 2,5, avec 
un intervalle de confiance a 95 % de 1,1 a 5,8). Cette 
etude demontre que la prevalence par enclos de E.coli 
0157 varie selon les coordonnees geographiques et met 
en evidence la necessite de pousser les recherches sur 
les particularites de cette disparite geographique et sur 
les facteurs qui y sont relies. 

Relation entre la presence de veaux inf ectes de f a~on persistante au 
virus de la diarrhee virale des bovins et la morbidite et la mortalite 
en enclos d'un pare d' engraissement de l'Iowa 

A.M. O'Connor, BVSc, MVSc, DVSc, MACVS(Epi)1; S.D. Sorden, DVM, PhD, DACVP2; 
M.D. Apley, DVM, PhD, DACVCP1 

1Dept. ofVeterinary Diagnostic & Production Animal Medicine, College of Veterinary Medicine, Iowa State 
University, Ames Iowa 50011 
2Dept. of Veterinary Pathology College of Veterinary Medicine, Iowa State University, Ames, Iowa 50011 

Introduction 

Puisque les bovins infectes de fac;on persistante 
(IFP) par le virus de la diarrhee virale des bovins (BVDV) 
sont les principaux reservoirs de ce virus dans les popu-

SEPTEMBER, 2003 

lations bovines, on s'entend a dire que la prevention 
efficace des pertes dues au BVDV exige la detection et 
!'elimination de ces animaux porteurs dans les troupeaux 
laitiers et les ateliers vache-veau. Cependant, on ne 
connait pas toute la portee de la presence de veaux IFP 
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clans les enclos des pares d'engraissement. A long terme, 
nous voulons determiner si !'identification et le retrait 
des veaux IFP avant la livraison au pare 
d'engraissement seraient rentables pour les finisseurs, 
et s'il serait utile d'integrer de tels tests clans les 
programmes de preconditionnement. Comme premiere 
etape a ce projet, la presente etude visait a verifier s'il 
existe une difference de morbidite et de mortalite entre 
des groupes de veaux contenant des sujets IFP ou non. 
S'il s'avere que la presence de veaux IFP aggrave 
effectivement la morbidite et la mortalite, on pourra 
etudier la faisabilite et la rentabilite de tests de 
depistage des veaux IFP par le BVDV clans les 
programmes de preconditionnement. 

Protocole experimental 

Un pare d'engraissement de 4000 tetes a servi a 
cette etude. A l'arrivee des veaux recemment sevres (d'un 
age inferieur a un an), apres le 1 er octobre 2001, le 
proprietaire du pare a preleve sur ceux-ci des fragments 
d'oreille par entaille. Chaque enclos contenait des veaux 
provenant d'un seul expediteur, mais celui-ci pouvait 
livrer des veaux issus d'une seule ou de plusieurs 
sources. Une fois places clans leur enclos, les veaux sont 
restes ensemble pour toute la periode de finition. On a 
effectue un test immunocytochimique sur les fragments 
d'oreilles des 4 705 veaux repartis clans 40 enclos. Le 
responsable du pare d'engraissement a enregistre les 
traitements administres aux veaux. Les sympt6mes 
observes (problemes respiratoires, problemes 
locomoteurs, etc.) ont ete enregistres en utilisant la no­
menclature du systeme informatise en place. 

Les resultats ont ete analyses a l'aide d'un modele 
logistique. La donnee presentant le plus d'interet etait 
le resultat du traitement individuel de chaque animal, 
categorise en« oui » ou «non». Les variables explicatives 
sont l'effet de l'enclos, soit la presence du BDVD clans 
chaque enclos, et une variable categorisant le nombre 
de tetes par enclos (< 100 tetes OU> 100 tetes). L'unite 
d'analyse est l'enclos puisque les donnees sont 
regroupees a ce niveau, tandis que l'unite de mesure 
est l' animal. 
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Resultats et discussion 

Douze des 4705 fragments d'oreille ont donne un 
test immunocytochimique du BVDV positif, ce qui cor­
respond aux infections persistantes. Ainsi, la prevalence 
globale des veaux IFP au BVDV du pare d'engraissement 
est, jusqu'a maintenant, de 0,26 %. Sept des 40 enclos 
ont donnejusqu'a present des tests positifs, ce qui donne 
une prevalence d'enclos positifs (c'est-a-dire contenant 
au moins un veau IFP) de 18 %. Trois enclos logeaient 
un veau IFP, trois en contenaient deux et un enclos en 
contenait trois. 

Le taux de traitement general etait de 16 % (759 
veaux traites sur 4 705). Soixante-dix pour cent de tous 
les traitements visaient a corriger des problemes 
respiratoires indetermines. On n'a pas observe de 
difference significative entre les taux de morbidite des 
enclos contenant des veaux IFP (morbidite de 20 %) et 
de ceux n'en contenant pas (morbidite de 21 %); le ris­
que relatif qu'un veau traite vienne d'un enclos infecte 
au BVDV plut6t que d'un enclos non infecte est de 1,056 
(intervalle de confiance a 95 % = 0,87 a 1,282). Dix-sept 
animaux sont morts au cours de l'etude, entre l'arrivee 
et le depart; jusqu'a present, aucun animal IFP n'est 
mort. Avant cette experience nous avions d'abord 
suppose que la presence d'un ou plusieurs animaux IFP 
au BVDV aggravait la morbidite et la mortalite d'un 
groupe d'animaux en finition. Toutefois, !'analyse des 0 
donnees disponibles suggere que les veaux IFP ~ 
n'aggravent pas la morbidite (d'apres le taux de ~ 
traitement) ni la mortalite, et que les veaux IFP ne sont ~ 

(') 

pas plus susceptibles de necessiter un traitement ou de ~ 

mourir que leurs voisins d' enclos non IFP. Nous ne nous ~ 
expliquons pas bien ce cons tat. Cependant, il semble ~ · 
clair que pour approfondir les recherches sur la rela- @: 
tion entre la presence d'animaux IFP et le taux de g 
morbidite, il serait utile de considerer le degre de o· 
melange, c'est-a-dire le nombre de sources d'elevages P 
par enclos. 
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Efficacite du ceftiofur sous forme d' acide libre cristallise administre 
dans la face posterieure de l'oreille a une dose de 6,6 mg/kg pour le 
traitement de la pneumonie enzootique bovine en cas d'imposition 
d'un delai pour la repetition du traitement 

B. Hibbard, MA1; E.J. Robb, DVM, MS1,· J.A. Meyer, MS1; W.L. Bryson, PhD1; K.J. Dame, BS1; M.J. Lucas, 
DVM, MS1,· D.T. Bechtol, DVM2

; E. G. Johnson, DVM3
; M.I. Wray, PhD4 
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2AgriResearch Center, 
3Johnson Research, 
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Objectif 

Cette etude a ete menee sur trois sites. Son objectif 
consistait a evaluer les taux de guerison initiale et du­
rable et a etablir la duree du traitement par suspension 
sterile de ceftiofur sous forme acide libre cristallise 
(CCFA-SS) des cas de pneumonie enzootique bovine. Un 
delai fixe pour la repetition du traitement de 3, 5 ou 7 
jours a ete impose. Cette etude visait done a verifier 
l'hypothese selon laquelle la repetition du traitement 
durant la periode de concentrations plasmatiques 
efficaces de ceftiofur n'augmente pas le taux de succes 
du traitement. 

Materiel et methodes 

Cette etude multicentrique par blocs complets a 
ete menee conformement aux directives de BPC dans 
trois pares d'engraissement de type recherche/commer­
cial situes en Idaho, au Texas et au Colorado. Des bovins 
croises (n=l 660) ont ete achetes et transportes vers les 
pares d'engraissement de recherche.Apres les formalites 
d'usage a l'arrivee, toutes les betes ont ete observees 
par les preposes d'enclos designes. Toutes les betes 
repondant aux criteres d'inclusion (respiration 
anormale, abattement evident et temperature rectale 
~:104,0°F) ont ete reparties au hasard en trois groupes 
selon le delai prevu pour la repetition du traitement (3, 
5 ou 7 jours apres le traitement initial). Ils ont re9u dans 
la face posterieure de l'oreille une injection sous-cutanee 
de CCFA-SS (PNU-64279; 200 mg d'equivalent de 
ceftiofur /mL) a 3,0 mg d'equivalent de ceftiofur/lb (6,6 
mg /kg) de poids corporel. Les betes ont ete retournees a 
leur enclos d'origine apres !'administration du 
traitement. Un total de 781 tetes (poids moyen de 501 lb) 
ont ainsi ete selectionnees. 

A l'insu de l'etude, les preposes ont observe le betail 
tous les jours et ont consigne les scores de toutes les 
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betes manifestant des signes cliniques de pneumonie 
enzootique bovine (ou de toute autre maladie ou 
blessure). L'insu a ete maintenu en ayant du personnel 
different charge de reperer les betes qui etaient 
admissibles a la prise de temperature rectale. Les betes 
repondant encore aux criteres d'inclusion le premier 
jour ou la repetition du traitement etait permise (3, 5 
ou 7 jours a pres le traitement initial, selon la repartition 
au hasard) ou apres ont re9u dans la face posterieure de 
l'autre oreille une nouvelle injection sous-cutanee de 
CCFA-SS a une dose de 3,0 mg EC/lb (6,6 mg EC/kg) de 
poids corporel. Un delai de cinqjours a ete impose pour 
une nouvelle repetition du traitement chez toutes les 
betes, sans egard au groupe initial auquel elles avaient 
ete affectees. Les betes repondant encore aux criteres 
d'inclusion apres ce nouveau delai de cinqjours ou plus 
ont alors re9u le traitement standard pratique en pare 
d'engraissement. Dans une premiere etude A, aucune 
autre observation des preposes n'a ete consignee apres 
que les betes aient re9u le traitement standard. Dans 
deux etudes subsequentes Bet C, les observations ont 
continue pour toutes les betes a l'etude pendant 28 jours 
apres que le dernier animal de l'enclos d'origine ait ete 
inclus dans l'etude. Ces differences n'ont pas modifie 
!'analyse des variables primaires. 

Les donnees portant sur 765 tetes de betail ont ete 
incluses dans !'analyse. Les trois variables d'interet de 
l'etude etaient le taux de guerison initiale (le 
pourcentage de betail ne necessitant pas une repetition 
du traitement a leur premier jour d'admissibilite), le 
taux de guerison durable avec une seule administra­
tion (le pourcentage de betail n'ayant jamais necessite 
un autre traitement) et le taux de guerison durable apres 
une seule repetition du traitement (le pourcentage de 
betail ayant re9u une repetition du traitement entre le 
premier jour et le jour neuf d' admissibilite, mais n' ayant 
jamais necessite de traitement additionnel). L'analyse 
des proportions d'animaux gueris dans chaque groupe 
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«enclos-traitement-site» selon chacune des variables a 
ete effectuee a l'aide de la transformation arc-sinus de 
Freeman-Tukey. L'analyse de la variance ponderee 
(ponderation de n+0,5, n etant le nombre d'animaux du 
groupe «enclos-traitement-site» a ete effectuee a l'aide 
d'une procedure mixte (MIXED). Le modele incluait 
l'effet fixe du traitement et les effets aleatoires du site, 
de l'enclos au sein du site, et la variance residuelle. 

Resultats 

Les taux respectifs de guerison initiale etaient de 
94,1, 92,9 et 96,3 % dans les groupes de 3, 5 et 7 jours 
(p>0,05). Les taux de guerison durable avec une seule 
administration etaient de 65,3, 73 ,2 et 77,3 % dans les 
groupes de 3, 5 et 7 jours, respectivement. Le groupe de 
7 jours a affiche un taux de guerison durable avec une 
seule administration considerablement superieur a celui 
du groupe de 3 jours (p<0,05). Les taux de guerison du­
rable avec une repetition du traitement etaient de 60,1, 
59,9 et 69,0 % dans les groupes de 3, 5 et 7 jours, 
respectivement (p>0,05). Les gains moyens quotidiens 
etaient de 2,93, 2,91 et 2,85 lb/jour dans les groupes de 
3, 5 et 7 jours, respectivement (p>0,05) chez les animaux 
ayant complete l'etude. Le taux respectif de mortalite 
resultant de la pneumonie enzootique bovine s'est eleve 
a 1,57, 1, 57 et 1,17 % pour les betes des groupes de 3, 5 
et 7 jours. Deux betes sont mortes immediatement apres 

!'administration de CCFA-SS. On a etabli que ces deces 
avaient ete causes par !'injection accidentelle de la for­
mulation dans l'artere auriculaire moyenne. Cela a 
provoque un mouvement retrograde de la formulation 
dans l 'approvisionnement arteriel du cerveau 
aboutissant a un infarctus cerebral. 

Conclusions 

Dans cette etude clinique multicentrique, 
!'augmentation de 12 pour cent du taux de guerison 
durable avec une seule administration observee avec un 
delai de 7 jours avant la repetition du traitement vient 
appuyer l'hypothese selon laquelle la repetition du 
traitement fonde sur les signes cliniques, en presence 
de concentrations plasmatiques therapeutiques de 
ceftiofur (par rapport aux pathogenes vises Mannheimia 
haemolytica, Pasteurella multocida et Haemophilus 
somnus ), n'ameliore pas les taux de succes du 
traitement. Ces observations fournissent done une oc­
casion de modifier la gestion de la pneumonie enzootique 
bovine et de reduire le nombre total de traitements 
administres tout en ameliorant les taux de guerison 
durable. Cette etude confirme egalement la necessite 
d'avoir recours a une bonne technique d'injection lorsque 
cette formulation et de cette voie d'administration sont 
utilisees. 

Ceftiofur sous forme d' acide libre cristallise en suspension sterile 
(CCFA-SS) chez le bovin : pharmacocinetique apres injection dans le 
tiers moyen de l'oreille et importance de la technique d'injection 

Scott A. Brown, DVM, PhD; Fred Lehman, DVM, MS; Merlyn J. Lucas; Joseph A Robinson; 
Edward J. Robb 
Pharmacia Animal Health, Kalamazoo, Michigan, USA 49001 

Introduction 

Le Ceftiofur est un antibiotique bactericide temps­
dependent actif contre les pathogenes du complexe 
respiratoire bovin. 11 est efficace lorsqu'il demeure au­
dessus des concentrations minimales inhibitrices (CMI) 
pendant au moins 3 a 5 jours. Le CCFA-SS est une 
nouvelle formulation a liberation prolongee de ceftiofur 
destine a fournir un traitement efficace en une seule 
dose chez le bovin. 11 est administre par injection sous­
cutanee dans l'oreille, eliminant ainsi !'injection dans 
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des tissus comestibles. Cette etude a pour objectif de 
generer des donnees sur les concentrations plasmatiques 
de ceftiofur suivant !'administration de CCFA-SS par 
injection sous-cutanee dans le tiers moyen de la face 
posterieure de l'oreille. 

Materiel et methodes 

Des bovins de race Angus et Angus croise (n=24; 
590-880 lb [270-400 kg]) ont re<;u une seule dose de 3,0 
mg EC/lb (6,6 mg d'equivalent de ceftiofur ([EC] /kg) de 
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poids corporel administree par injection dans le tiers 
moyen de l'oreille, en inserant l'aiguille sur environ le 
tiers de la longueur de l'oreille a partir de la pointe, 
orientee vers la base de l'oreille. Le tiers rostral de la 
surface caudale de l'oreille peut servir de site de 
rechange. Ces deux endroits sont paralleles a la branche 
rostrale de l'artere auriculaire moyenne. L'aiguille doit 
etre inseree entierement, avec le pouce perpendiculaire 
a l'aiguille afin de permettre !'administration dans le 
tiers moyen de l'oreille. Une fois la dose entierement 
administree, il faut masser la boursouflure au point 
d'injection de fa~on a la faire disparaitre. L'injection 
accidentelle dans l'artere peut entrainer le mouvement 
retrograde du produit vers l'artere carotide externe qui, 
chez les bovins, se prolonge dans l'artere carotide in­
terne et est unimportant vaisseau sanguin qui irrigue 
le cerveau (cette description est contraire a la descrip­
tion de Sisson et Grossman). Des echantillons de sang 
ont ete preleves a 0, 2, 4, 8, 12, 24, 36, 48, 72, 96, 120, 
168 et 240 h apres !'administration du traitement. Le 
plasma a ete preleve et stocke a -2000C avant d'etre 
analyse a l'aide de la methode validee de HPLC-DCA 
pour la detection du ceftiofur et des metabolites du 
desfuroylceftiofur. Le seuil de quantification (LOQ) de 
l'analyse est de 0,150 mg CE/mL de plasma. L'ASCo-LOQ 
(par cumul trapezo'idal) et le t>

0
,
2 

(les concentrations 
plasmatiques dans le temps sont demeurees au-dessus 
du seuil therapeutique de 0,2 mg/mL) ont ete evalues a 
l'aide du logiciel de modelisation non lineaire 
WinN onlinMc. 

Resultats 

Tousles animaux sont demeures en bonne sante 
durant l'etude et ont bien tolere !'injection du produit 
dans l'oreille. Les concentrations plasmatiques dans le 
temps seront illustrees durant notre presentation. Les 
concentrations maximales se sont elevees a 6,3 ± 2,3 
mg/mL et ont ete observees de 4 a 24 heures apres 
!'administration du medicament. L'ASC

0
_LOQ etait de 376 

mg• h/mL, et le t>0_2 etait de 183 heures, soit plus de sept 
jours au-dessus des concentrations therapeutiques 
contre les pathogenes de la grippe bovine. Ces concen­
trations sont maintenues a un niveau therapeutique 
suffisamment longtemps pour assurer l'efficacite du 
traitement en une seule dose contre le syndrome 
respiratoire bovin. 

Conclusions 

Les donnees issues de cette etudes viennent 
appuyer l'hypothese selon laquelle une dose de suspen­
sion sterile NAXCEL XT 200 (3,0 mg/lb; 6,6 mg/kg de 
poids corporel) fournira des concentrations plasmatiques 
therapeutiques pendant au moins sept jours apres 
!'injection sous-cutanee dans l'oreille des bovins. Par 
consequent, !'utilisation de cette formulation de ceftiofur 
permettra !'administration d'un traitement complet 
offrant la commodite d'une seule injection. 

Performance reproductive suivant !'insemination artificielle a temps 
pre-determine chez les vaches de boucherie nourries d' ensilage : les 
eff ets de la methode de synchronisation choisie et de l' apport 
energetique post-partum 

JeffWichtel1*, Ed Charmley2, Gavin Richardson1, Rob Lofstedt1 

1Atlantic Veterinary College, Charlottetown 1.-P.-E., CANADA, 
2AgCanada-Ferme de recherches Nappan, Nappan N.-E., CANADA,* auteur pour toute correspondence 

Plusieurs etudes ont examine les methodes de 
synchronisation des chaleurs chez les vaches de 
boucherie et pourtant, tres peu de recherches controlees 
se sont interessees a !'interaction entre l'apport 
energetique post-partum et la methode de 
synchronisation. Cette etude avait pour objectif de 
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comparer l'efficacite de deux methodes de 
synchronisation des chaleurs (Ovsynch ou CIDR®) 
utilisees dans les programmes d'insemination artificielle 
a temps pre-determine chez les vaches de boucherie 
nourries d'ensilage et d'examiner les interactions entre 
la methode de synchronisation et l'apport energetique 
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post-partum. On a avance l'hypothese qu'un programme 
CIDR 1 modifie faisant appel a la progesterone et au 
benzoate d'restradiol resulterait en une plus grande 
efficacite reproductrice chez les vaches sous-alimentees 
comparativement a un programme Ovsynch. 

Avant le velage, des vaches Hereford croisees (53 
et 64 tetes pour les annees 1 et 2, respectivement) ont 
ete sub-divisees en six traitements repartis en un plan 
factoriel 3 x 2 : trois niveaux d'ensilage (faible, moyen 
et eleve) et deux methodes de synchronisation des 
chaleurs (Ovsynch et CIDR) etages par parite et par 
date prevue de velage. Les vaches ont ete nourries avec 
un ensilage de graminees et de trefle, avec des apports 
de matieres seches de 1,4 %, 1,7 % et 2,0 % du poids 
corporel pour les groupes d'ensilage faible, moyen et 
eleve, respectivement. Le programme Ovsynch 
comportait 100 µg de l'hormone de liberation de la 
gonadotrophine (Gn-RH, Cystorelin®) IM 
(intramusculaire) au jour 0, 25 mg de prostaglandine 
F

2
. (Lutalyse®) IM le jour 7 et encore 100 µg de GnRH 

IM aujour 9, avec insemination 16 heures plus tard. Le 
programme CIDR comportait !'insertion intravaginale 
d'un implant CIDR® avec 1 mg de benzoate d'restradiol 
(benzoate d'restradiol 0,5 mg/ml dans de l'alcool) IM et 
100 mg de progesterone (progesterone 50 mg/ml dans 
de l'alcool) IM au jour 0, 25 mg de prostaglandine F

2
. 

(Lutalyse®) IM avec retrait de !'implant au jour 7, suivi 
de 1 mg de benzoate d'restradiol IM 24 heures plus tard 
et enfin, !'insemination 28 heures apres la derniere in­
jection de benzoate d'restradiol. 

Le taux de conception suivant !'insemination 
artificielle a temps pre-determine tendait a etre plus 
eleve avec le programme CIDR (69 %) comparativement 
au programme Ovsynch (53 %, P=0,07). La probabilite 
de conception dependait du regime alimentaire (P<0,05) 
et etait fonction de !'interaction entre le regime et l'annee 
(P<0,05); plus particulierement, les vaches ayant un 
apport energetique post-partum plus eleve ont affiche 
un meilleur taux pour l'annee 1 mais pas pour l'annee 
2. Durant l'annee 1, les taux de conception se sont eleves 
a 59 %, 75 % et 89 % pour les groupes d'ensilage faible, 
moyen et eleve, respectivement; pour l'annee 2, les taux 
de conception ont ete de 55 %, 50 % et 4 7 %, 
respectivement (P=0,9). La raison expliquant la 
difference entre les deux annees n'est pas evidente, mais 
la note moyenne d'etat corporel etait moins elevee durant 
la seconde annee de l'etude (donnees non illustrees). La 
race, la parite, l'enclos, le geniteur, l'inseminateur, 
l'intervalle entre le velage et !'insemination, la note 
d'etat corporel ou le poids vif au moment du traitement 
n'etaient pas associes a la probabilite de succes de la 
conception suivant !'insemination artificielle. 

L'envergure limitee de l'etude a empeche de 
demontrer une interaction statistique claire entre le 
regime alimentaire et la methode de synchronisation. 
Neanmoins, il semble que l'avantage obtenu grace au 
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recours au programme CIDR comparativement au 
programme Ovsynch se soit principalement concretise 
dans les groupes sous-alimentes, c.-a-d. les vaches des 
groupes a faible apport energetique de l'annee 1 et les 
trois groupes de l'annee 2. Cela vient appuyer 
l'hypothese de depart selon laquelle le CIDR serait 
benefique dans des conditions de sous-alimentation 
comparativement a Ovsynch. On serait en droit de 
s'attendre a ce que le mecanisme comporte une 
amelioration du cycle des vaches mieux nourries, chose 
qui devrait logiquement se traduire par une amelioration 
de la note d'etat corporel ou du poids vif. Toutefois, l'effet 
du regime alimentaire sur le succes reproducteur durant 
l'annee 1 etait independant au plan statistique du cycle 
des chaleurs, de la note d'etat corporel et du poids vif 
(donnees non illustrees). De plus, le succes reproducteur 
d' ensemble n' a pas ete pl us grand dans les vaches qui 
avaient un cycle comparativement aux vaches sans cycle, 
avec des taux respectifs de 67 % et 60 % (P>0,50). 11 est 
possible que le regime alimentaire ait eu des effets sur 
!'ovulation ou sur le systeme endocrinien en post­
insemination ou encore sur le milieu physique utero­
ovarien, menant soit a une amelioration de la qualite 
des gametes ou des embryons ou encore a un plus grand 
maintien de la gestation chez les vaches beneficiant d'un 
meilleur apport energetique. 

Ces donnees preliminaires indiquent que les 
methodes Ovsynch et CIDR peuvent toutes les deux 
produire un degre eleve de synchronisation accompagne 
d'un taux de succes reproducteur tres acceptable suivant 
une seule insemination a temps pre-determine chez les 
vaches de boucherie nourries d'ensilage en post-partum. 
Cela semble se verifier avec differents apports 
energetiques post-partum. On a releve une tendance 
indiquant que la methode CIDR serait plus efficace que 
la methode Ovsynch chez les vaches sous-alimentees. 
Toutefois, en general, il est possible de produire des taux 
de gestation tres eleves suivant une seule insemination 
a l'aide des deux methodes, mais il peut falloir un apport 
energetique post-partum optimal. 
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Especes Cryptosporidium et Giardia - prevalence et facteurs de 
risque dans les troupeaux de bovins allaitants de l' Ouest canadien. 
Ces troupeaux sont-ils un important reservoir de ces parasites? 

Sheryl Gow, BSc, DVM; Cheryl Waldner, DVM, PhD; Brent Wagner, BSA, MSc 
Large Animal Clinical Sciences, Western College of Veterinary Medicine, Saskatoon, Saskatchewan, Canada 

Resume 

On retrouve frequemment les protozoaires 
Cryptosporidium sp. et Giardia sp. dans les excrements 
du betail. Ces parasites peuvent constituer un risque 
important pour la sante humaine et avoir des 
consequences particulierement graves s'ils infectent des 
sujets dont le systeme immunitaire est affaibli. Cette 
etude avait pour but d'examiner la prevalence 
d'infections par Cryptospordium sp. et Giardia sp. dans 
les troupeaux de bovins allaitants au moment du velage 
et d' etablir les facteurs de risque associes a de telles 
infections. Au printemps 2002, des echantillons frais de 
matieres fecales ont ete recueillis de genisses, vaches et 
de veaux. Des echantillons ont ete recueillis chez 578 
genisses ou vaches dans 61 fermes. Six cent huit veaux 
ont aussi ete echantillonnes dans 100 fermes. Cinquante­
deux des 100 fermes utilisees pour le prelevement 
d'echantillons de veaux etaient associees a un troupeau 
de genisses et de vaches, lui-meme echantillonne. La 
taille moyenne des troupeaux etait de 150 tetes. La 
consistance des echantillons de matieres fecales a ete 
notee sur une echelle de 0 a 3 (0=ferme, 3=liquide). Des 
donnees ont ete recueillies afin d'evaluer les facteurs de 
risque d'excretion de parasites, soient: la regie du 
troupeau, l'age, le sexe, la race, la sante, les signes 
cliniques et les antecedents therapeutiques des betes. 
Un test quantitatif par detection d'anticorps 
immunofluorescents sur gradient de saccharose a ete 
effectue sur les echantillons de matieres fecales afin de 
reperer les oocystes de Cryptosporidium sp. et les 
sporocystes de Giardia sp. Le nombre d'oocystes et de 
sporocystes par gramme de matieres fecales a ete calcule. 
Le nombre moyen d' echantillons recueillis par troupeau 
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etait de 10 pour les genisses et les vaches et de 6 pour 
les veaux. Dans !'ensemble, le pourcentage de troupeaux 
comptant au moins une genisse ou une vache ayant un 
resultat positif etait de 67,0 % ( 41/61) pour Giardia sp. 
et 4,9 % (3/61) pour Cryptosporidium sp .. Pour les veaux, 
la prevalence dans les troupeaux etait de 53,0 % (53/ 
100) pour Giardia sp. et 14 % (14/100) pour 
Cryptosporidium sp. Chez les veaux, 12 % (12/100) des 
troupeaux ont affiche un resultat positif a la fois pour 
Cryptosporidium sp. et Giardia sp., tandis que, pour les 
vaches, seulement 1,6 % (1/61) des troupeaux a affiche 
un resultat positif pour les deux parasites. Le calcul de 
la prevalence en fonction de l'age indique que le groupe 
d'age le plus souvent touche chez les veaux est celui de 
16 a 20 jours avec un taux de 8,7 % (4/46). Chez les 
vaches, les calculs de la prevalence en fonction de l'age 
ont indique que 19,8 % (52/262) des betes entre deux et 
cinq ans etaient infectees par Giardia sp. Chez les 
genisses et les vaches, le taux de prevalence pour Giar­
dia sp. etait de 20,6 % (119/578) tandis qu'il etait de 1,0 
% (6/578) pour Cryptosporidium sp. De meme, 23 % (140/ 
608) et 2,8 % (17/608) des veaux ont affiche un resultat 
positif pour Giardia sp. et pour Cryptosporidium sp., 
respectivement. Dans !'ensemble, seulement 1,48 % (9/ 
608) des veaux etaient infectes a la fois par les deux 
parasites, tandis qu'aucune des vaches ne manifestait 
les deux parasites au moment du prelevement des 
echantillons. La prevalence de Giardia sp. dans les 
troupeaux de bovins allaitants semble indiquer qu'ils 
constituent un important reservoir de ce protozoaire. 
Dans cette etude, la prevalence de Cryptosporidium sp. 
semble etre moins importante. L'association entre ces 
parasites et les facteurs menant a une excretion accrue 
a ete etudiee. 
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Comptes Rendus de Recherche 
LAITIER I 

Influences sur la perte fretale precoce chez le bovin laitier 

Dale A. Moore, DVM, MPVM, PhD; Michael W. Overton, DVM, MPVM; Marla L. Truscott, AA; Ricardo 
Chebel, DVM; Robert H. Bondurant, DVM 
School of Veterinary Medicine, University of California, Davis 95616 

Introduction 

La perte fretale precoce chez le bovin laitier est un 
facteur important du syndrome repeat breeding. Si le 
taux de fecondation chez les bovins est de 85 a 95 %, et 
que !'incidence de repeat breeder est de 56 a 72% du 
troupeau, alors la perte embryonnaire ou perte fretale 
precoce (PFP) explique de 15 a 25% des pertes de gesta­
tion. La presente etude a eu pour objet d'evaluer l'effet 
sur la PFP des changements de la condition corporelle 
(CC), et le fait d'inseminer une vache potentiellement 
gravide au cours de deux periodes precises, soit de 24 a 
28 jours a pres !'insemination artificielle (IA), et de 28 a 
42 jours apres celle-ci. 

Materiel et methodes 

Aux fins de l'etude projetee on a recrute, au mo­
ment de l'IA, des vaches saines provenant d'une exploi­
tation de bovin laitier Holstein comptant 3000 tetes, et 
ce a raison de trois matins par semaine pendant un mois. 
A partir des dossiers informatises de reproduction, on a 
constate un taux de detection des chaleurs 
(insemination) d'environ 66%, et un taux de conception 
de 24% suite aux inseminations effectuees par un 
technicien. On a preleve du sang pour mesurer la con­
centration de progesterone aux jours 0, 21, et 24 apres 
l'IA pour determiner les dates effectives de l'restrus et 
du debut de gestation. L'ultrasonographie (US) a ete 
pratiquee au 28e jour apres l'IA et les vaches etaient 
pal pees par voie rectale de 36 a 42 jours apres l'IA dans 
les cas d'anestrus, ou si elles n'etaient pas gravides a 
l'US. Les cas de PFP ont ete evalues au cours de deux 
periodes differentes pour detecter des affections dont 
les vaches auraient ete atteintes pendant ces deux 
periodes, notamment une IA quand la vache est en debut 
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de gestation, et des changements de la CC. Des methodes 
de type univarie et bivarie ont ete utilisees pour !'analyse 
de la PFP au cours de la periode de deux semaines. 

Resultats et conclusions 

Pour cette etude, nous avons recrute 385 vaches 
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au moment de l'IA. Plus de 90 % d'entre elles avaient 
une concentration de progesterone inferieure a 1,0. 
Cinquante et un pourcent (51 %) des vaches qui avaient 
montre de faibles concentrations de progesterone au 
moment de l'IA ont ete jugees gravides 24 jours apres 
l'IA. Treize pourcent (13%) des 178 vaches 
diagnostiquees gravides a partir du 24e jour apres l'IA, 0 
etaient non gravides a l'US 28 jours plus tard. On n'a ~ 
observe aucune difference significative de pertes de ges- ~ 
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tation de 24 a 28 jours apres l'IA entre les vaches qui g 
avaient perdu de la condition corporelle durant les 28 ?] 
jours suivants l'IA et celles qui n'avaient pas perdu de ~ 
CC (p=0,16). II en a ete de meme dans le cas de perte de En· 
gestation entre 28 et 36 a 42 jours apres l'IA (p=0,58). @: 
Cependant les vaches diagnostiquees gravides a partir s_ 
de 24jours apres l'IA, et inseminees entre 21 et 28jours, o· 
ou entre 24 et 28 jours a pres l'IA, etaient deux fois plus P 
susceptibles d'etre trouvees non gravides par US, soit a 
28 jours (p=0,001 et p=0,01 respectivement). Dans le 
cas de vaches diagnostiquees gravides a 28 jours apres 
l'IA, et inseminees entre 21 et 28jours, ou entre 28jours 
et la palpation par voie rectale (36 a 42 jours), elles 
etaient trois fois plus susceptibles d'etre non gravides 
au diagnostic rectal (p=0,005 et p=0,03, respectivement). 
La perte de gestation peut etre causee par plusieurs 
facteurs, mais il ya lieu de croire que !'insemination de 
vaches gravides avant le 42e jour de gestation est liee 
au risque d'une perte fretale en debut de gestation (PFP). 
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Effets de la seropositivite au virus de la leucose bovine, au 
Mycobacterium avium, subsp. paratuberculosis, et au Neospora 
caninum sur le risque de ref orme chez les bovins laitiers 

Ashwani Tiwari, BVSc, AH; John A. VanLeeuwen, DVM, MSc, PhD; Ian R Dohoo, DVM, MSc, PhD; Joao P 
Haddad, DVM, PhD; Henrik Stryhn, MSc, PhD; Greg P Keefe, DVM, MSc, AGDM 
Department of Health Management, Atlantic Veterinary College, University of Prince Edward Island, 550 
University Avenue, Charlottetown, PE, CANADA CIA 4P3 

Introduction 

L'infection causee par le virus de la leucose bovine 
(VLB), le Mycobacterium avium, subsp. paratuberculo­
sis (MAP), et le Neospora caninum (NC) sont susceptibles 
d'entrainer des maladies cliniques comme la diarrhee 
ou bien un avortement, avec pour consequence une 
reforme precoce. Par contre, on n'a pas encore elucide 
l'effet associe a une infection subclinique causee par ces 
agents pathogenes. L'objet de la presente etude a ete 
de preciser l'effet de seropositivite (en ce qui concerne 
une exposition au VLB, au MAP, et au NC) sur le risque 
de reforme chez les vaches laitieres au cours des annees 
qui ont suivi l'analyse. Cette etude a ete faite dans les 
troupeaux des trois provinces Maritimes. 

Materiel et methodes 

En ete 1998, on a fait une selection aleatoire de 90 
troupeaux (a raison de 30 par province) dont la produc­
tion laitiere etait enregistree mensuellement. A 
l'interieur de chaque troupeau, on a preleve un 
echantillon de serum sanguin sur environ 30 vaches en 
lactation. On a recherche dans ces echantillons la 
presence d'anticorps du VLB, du MAP et du NC en 
utilisant une trousse disponible sur le marche pour le 
dosage par la methode ELISA. Pour chaque vache ainsi 
analysee, les donnees de production laitiere ont ete 
collectees par voie electronique a partir d'un fichier cen­
tral d'enregistrement de production laitiere pendant la 
periode de mai 1998 a fevrier 2002. Au cours des quatre 
annees suivantes, on a calcule pour chaque agent le ris­
que de reforme parmi les vaches seronegatives, ainsi 
que parmi les seropositives. Le risque compare de 
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reforme (entre les groupes formes) a ete evalue par 
l'utilisation de modeles de Cox (hasard) en controlant 
pour le nombre de lactations et la seropositivite aux deux 
autres micro-organismes. On a aussi corrige les modeles 
pour l'effet de regroupement a l'interieur d'un meme 
troupeau. 

Resultats et conclusions 

Globalement, on a constate que l'analyse etait posi­
tive chez 20,8, 2,6 et 20,3 % des vaches laitieres pour ce 
qui est de leurs expositions respectives au VLB, au MAP 
et au NC. Du point de vue statistique il ya eu un risque 
moderement plus eleve de reforme chez les vaches 
seropositives au VLB et au MAP par rapport aux vaches 
seronegatives. Au cours des quatre annees qui ont suivi 
l'analyse des vaches etudiees, le risque a ete de 1,17 
(avec ecart type de 0.08), et de 1,34 (avec ecart type de 
0,23) plus eleve chez les vaches seropositives au VLB et 
au MAP, par rapport aux seronegatives aces deux agents 
pathogenes. Un sous-ensemble d'analyse a ete effectue 
en fonction des motifs de reforme chez les vaches 
seropositives au VLB et au MAP: faible production 
laitiere, mammite, ou reproduction inefficace. Ces analy­
ses seront presentees dans le cadre du congres. Nous 
recevrons sous peu des donnees supplementaires 
provenant d'autres provinces (comme la Saskatchewan 
et l'Ontario), ce qui aura pour effet d'accroitre la taille 
de notre d'echantillon, ainsi que notre pouvoir de 
detection de differences significatives entre les vaches 
seropositives et les seronegatives. Ces nouvelles donnees 
seront probablement tres utiles dans le cas du MAP ou 
un avait obtenu un nombre limite de vaches 
seroposi ti ves. 
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Importance de la fermeture du canal du trayon et d' autres facteurs de 
risque dans l' infection intramammaire survenant a la periode sec he 

R.T. Dingwell, DVM, DVSc1; K.E. Leslie, DVM, MSc2
; L.L. Timms, PhD3; D.F. Kelton, DVM, MSc, PhD2

; 

Y.H.Schukken, DVM, PhD4 

1Mo Dhaicdh Farms LTD, Morell, Ile-du-Prince-Edouard 
2 Universite de Guelph, Guelph, Ontario 
3 Universite de l'Etat de l'Iowa, Ames, Iowa 
4Universite Cornell, Ithaca, New York 

Introduction 

Au cours des premieres semaines qui suivent le 
tarissement et juste avant le velage, les vaches courent 
un risque eleve de contracter une nouvelle infection 
intramammaire (IM). Selon des donnees de recherche 
publiees, cette sensibilite aux infections est reliee a la 
variation du diametre du canal du trayon ainsi qu'a des 
changements biochimiques et cellulaires survenant a 
l'interieur du pis. Durant la periode de tarissement, le 
pis resiste le mieux aux infections lorsqu'il est 
completement regresse, et lorsque chacun de ses 
quartiers a forme son bouchon naturel de keratine dans 
le canal du trayon, formant physiquement ce dernier. 
Des etudes recent.es ont demontre que tous les trayons 
ne forment pas leur bouchon de keratine, et que la 
mammite clinique survenant en periode tarie a plus de 
chances de sevir dans les quartiers au trayon non 
referme. De plus, on a montre que des produits 
administres au tarissement afin de bloquer 
physiquement le canal du trayon en periode seche 
(OrbeSeal®) previennent efficacement les nouvelles in­
fections IM. Il parait done important d'identifier les 
facteurs de risque qui nuisent a la fermeture du canal 
du trayon. 

Materiel et Methodes 

Notre etude a porte sur cinq troupeaux: deux rel­
evant de l'Universite de Guelph et les troupeaux des 
universites des Etats du Kansas, de l'Iowa et de New 
York (ce dernier troupeau a Cobleskill). Deux semaines 
avant la date prevue du tarissement, on a preleve de 
fa<;on aseptique des echantillons de lait, pour analyse 
bacteriologique, des quartiers de toutes les vaches 
etudiees, et on a cote l'extremite de leurs trayons selon 
un point.age uniforme. Les productions de lait 
quotidiennes ont ete pesees et enregistrees jusqu'au 
tarissement. Le jour du tarissement, toutes les vaches 
ont re<;u un traitement antibiotique « pour vache tarie » , 

l'extremite de leurs trayons a ete cotee et des 
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echantillons de lait ont ete preleves de chacun de leurs g 
quartiers. Une fois par semaine, durant les six premieres g_· 
semaines de la periode de tarissement, l'extremite de o· 
tous les trayons des vaches sous etude a ete cotee et on ~ 
ya verifie la presence du bouchon de keratine. L'examen H, 

du pis se terminait des que les quatre quartiers d'une ~ 
vache etaient juges fermes deux semaines de suite, ou g • 
au bout de six semaines, selon ce qui s'est produit en ~ 
premier lieu. Au velage, un echantillon final de lait a ~ 
ete preleve dans chaque quartier, a des fins d' analyse ~ 
bacteriologique. 8-: 

Resultats et conclusion 
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Au total, 300 dossiers, sur autant de vaches, et 1178 ~ 

donnees recueillies sur leurs quartiers ont ete analysees. ~ 
La duree moyenne de la periode de tarissement des cinq ~ 

(') 
troupeaux etait de 65 ± 13 jours. Il ya eu des differences ~ 

r::r, 

significatives entre les productions quotidiennes des 00 

troupeaux avant le tarissement, pour une production ~ 
moyenne de 12,9 ±8,7 kg (28,4 ± 19,1 lb) la veille du q-

& tarissement. La proportion des quartiers atteints s_ 
d'infections IM etait de 11,1 %, la majorite d'entre elles 0 · 
etant causee par les principaux agents responsables de P 
la mammite (streptocoques environnementaux :34,4 %; 
coliformes : 28,8 %; S. aureus : 10, 7 %; autres agents 
pathogenes majeurs : 10,0 %). Dans !'ensemble, 24,5 % 
des quartiers etaient « fendilles a l'extremite du trayon », 

la majorite d'entre eux (20,9 %), des le jour du 
tarissement. A mesure que la periode de tarissement 
avan<;ait, les cotes attribuees a l'extremite des trayons 
se sont generalement ameliorees. Plus de 50 % des 
quartiers ont ete juges « fermes » a la fin de la premiere 
semaine de la periode seche. Toutefois, au bout de six 
semaines, 23,4 % des quartiers etaient toujours ouverts. 
La production de lait des deux trait.es effectuees la veille 
du tarissement a influence de fa<;on significative (P 
<0.01) le delai precedant la fermeture du trayon. Les 
quartiers des vaches qui ont produit 21 kg (46,2 lb) ou 
plus de lait avaient significativement plus de chances 
d'etre ouverts durant la periode de tarissement que les 
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quartiers des vaches ayant produit moins de lait. D'apres 
les modeles finaux de regression logistique, les quartiers 
qui restaient ouverts plus de trois semaines (P<0,05) et 
ceux a l'extremite des trayons fendillee (P<0,05) avaient 
dans les deux cas 1,7 fois plus de chances de developper 
de nouvelles infections IM que les quartiers aux trayons 
fermes et non fendilles. De meme, les vaches dont au 
moins un des trayons etait fendille et au moins un des 
quartiers restait ouvert avaient plus de deux fois plus 

/ 

de chances de contracter de nouvelles infections IM que 
des vaches n'ayant ni trayon fendille ni quartier ouvert 
(P<0,05). Les resultats de cette etude demontrent toute 
!'importance d'une extremite des trayons intacte et de 
la fermeture du canal du trayon durant la periode tarie. 
Une gestion assurant le hon etat de l'extremite du trayon 
et favorisant la fermeture du canal du trayon serait d'un 
grand interet pour l'industrie laitiere. 

Evaluation de la probabilite d'infection dans des troupeaux laitiers 
par le Mycobacterium avium subsp. paratuberculosis (MAP) selon 
les rapports ELISA SIP classes en niveaux multiples 

Larew Naugle1; W. Saville1; W. Shulaw1; T. Wittum1; I. Brownlee2; B. Love3; B. Byrum4 

1Department of Veterinary Preventive Medicine, College of Veterinary Medicine, The Ohio State University, 
Columbus, OH 43201 
210730 Carolina Trace, Harrison, OH 
3Animal Diagnostic Laboratory, Department of Veterinary Sciences, Penn State University 
4Animal Disease Diagnostic Laboratory, Division of Animal Industry, Ohio Department of Agriculture 

De nombreux chercheurs preconisent !'evaluation 
quantitative fournie par les rapports ELISA SIP plutot 
que l'emploi d'un seuil unique pour la classification des 
resultats de tests. Nous presentons ici les rapports de 
vraisemblance du risque d'infection par le MAP d'apres 
des rapports ELISA SIP repartis en niveaux multiples, 
chez des vaches issues de troupeaux infectes par le MAP. 
Les resultats de tests proviennent de neuf fermes 
laitieres du sud-ouest de l'Etat de l'Ohio, qui ont effectue 
le depistage de la maladie de Johne (paratuberculose) 
sur la totalite de leurs troupeaux a environ tous les six 
mois (de 1994 a 1999) en utilisant a la fois le test de 
cultures fecales et le test ELISA (IDEXX). Un total de 
1323 rapports SIP, etablis a partir de 567 vaches, a servi 
au calcul des rapports de vraisemblance. Les vaches 
montrant un test de culture fecale positif a n'importe 
quel moment durant la periode de tests ont ete classees 
infectees par le MAP. Les vaches montrant un test de 
culture fecale negatif a trois reprises ou plus durant la 
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periode de tests ont ete considerees non infectees. Les 
rapports ELISA SIP ont ete repartis a l'interieur de 1 7 
niveaux ou strates. On a ensuite calcule pour chacune 
de ces strates le rapport de vraisemblance determinant 
la probabilite d'identifier une vache infectee par oppo­
sition a une vache non infectee. Parallelement a 
!'augmentation des rapports ELISA SIP, on a observe 
!'augmentation de la probabilite de confirmer !'infection 
au MAP durant la periode d'observation. Ainsi, les 
vaches ayant un rapport ELISA SIP~ 0,800 etaient 55 
fois plus a risque d'etre classees infectees que non 
infectees. Bien que le risque de classification erronee 
existe toujours pour des rapports SIP~ 0,800, ces rap­
ports de vraisemblance constituent des preuves 
statistiques fiables que les vaches en question ont des 
chances reelles d'etre infectees. Dans cette etude, les 
rapports ELISA SIP< 0,800 se sont averes de peu de 
valeur pour predire !'infection reelle d'une vache. 
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Comparaison des pratiques de regie utilisees chez des troupeaux 
laitiers de l'Ohio suivant des programmes de depistage de la maladie 
de Johne et des troupeaux qui n' en suivent pas 
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Larew Naugle1; W. Saville1; W. Shulaw1; T. Wittum1; B. Love2; S. Dodaro3; I. McPhaiP 

~ 1Department of Veterinary Preventive Medicine, College of Veterinary Medicine, The Ohio State University; 
Columbus, OH 43201 ~ ...... 
2Animal Diagnostic Laboratory, Department of Veterinary Sciences, Penn State University; 
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3Animal Disease Diagnostic Laboratory, Division of Animal Industry, Ohio Department of Agriculture 
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Cette enquete avait p_our but de comparer 
!'adoption des pratiques de regie recommandees pour 
lutter contre la maladie de Johne chez des troupeaux 
soumis a des programmes de depistage pour tous les 
animaux et chez des troupeaux ne faisant pas l'objet de 
depistage systematique de cette maladie. On a 
selectionne 810 troupeaux de bovins laitiers en Ohio 
pour participer a une enquete postale; au total, 266 ques­
tionnaires ont ete retournes (un taux de reponse de 
32,8 %). L'hypothese de travail etait que seuls les 
producteurs qui croyaient que leurs troupeaux etaient 
infectes auraient tendance a adopter les pratiques de 
regie recommandees. Consequemment, les relations 
entre la situation sanitaire du troupeau, les differentes 
pratiques de regie et les changements apportes a ces 
pratiques, au cours des cinq dernieres annees, ont ete 
evalues en utilisant un modele de regression logistique 
pour evaluer l'impact de l'etat d'infection pen;u par le 
producteur. Fait digne de mention, meme si un 

r.n 
r.n 
0 
("') 

producteur croyait que son troupeau n'etait pas infecte, g_· 
la participation a un programme de depistage etait 5· 
associee a certaines pratiques de regie et a !'integration ~ 
de changements precis aux pratiques existantes. Ces H-. 

resultats suggerent qu'il est plus probable que les ~ 
troupeaux qui participent au programme de depistage g. 
de la maladie de Johne en Ohio, se conforment aux ~ 

recommandations pour le controle de la maladie, que ~ 
les troupeaux qui n'y participent pas. Meme si cette ~ 

..-+-

etude fournit une preuve preliminaire de la valeur des ~-5 · 
programmes de depistage de la maladie de J ohne sur la ~ 

mise en application des recommandations pour lutter ~ 
r.n 

contre cette maladie, plusieurs possibilites 
d'amelioration ont ete identifiees. Etant donne la na- ~ 

~ 
ture unique du programme de depistage de la maladie ~ 

de Johne utilise en Ohio et des erreurs systematiques ~ 
("') 

possibles qui peuvent exister dans toute enquete postale, ~ 
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Eff et de la vaccination de vaches taries avec un vaccin a virus tue sur 
la quantite d' anticorps post-colostrum des veaux 

Jason B Osterstock, DVM; Robert J. Callan, DVM, MS, PhD, DACVIM; 
David C. Van Metre, DVM, DACVIM 
Colorado State University, Veterinary Teaching Hospital, Fort Collins, CO 80523 

Introduction 

Au cours des premiers mois de la vie des veaux, 
les maladies respiratoires sont pour eux une cause 
importante de morbidite et de mortalite. Les effets de 
la pneumonie juvenile se font ressentir a long terme et 
comprennent notamment la diminution du gain de poids, 
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de la production de lait et de leurs chances de survie 
dans le troupeau. Aces effets s'ajoutent les frais de di­
agnostic et de traitement de la pneumonie des veaux. 
La maximisation du transfert passif des anticorps de la 
mere au veau est une methode de regie qui reduit 
significativement les effets de ces maladies respiratoires 
dans les elevages laitiers. Selon la recherche, les veaux 
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ayant acquis une faible quantite d'IgG ont deux fois plus 
de chances de souffrir de pneumonie que les veaux bien 
pourvus en IgG. Il semble que la duree de l'immunite 
passive soit de trois a quatre mois. Toutefois, la periode 
durant laquelle le transfert de cette immunite risque 
d'echouer se prolonge, selon les statistiques, jusqu'a six 
mois. Dans de nombreuses fermes laitieres du Colorado, 
on administre aux vaches un vaccin annuel a virus vi­
vant modifie environ 30 jours apres le velage, pour 
stimuler leur immunisation contre les maladies virales 
respiratoires et reproductives et, subsequemment, 
!'immunisation de leurs veaux. A cause du risque 
d'avortement des vaccins vivants, les vaccins a virus tue 
comportant un faible risque d'avortement ont l'avantage 
de pouvoir etre administres pendant la gestation. On 
croit que !'injection d'un vaccin, juste avant la mise bas, 
augmente le titre de la vache au velage et par consequent 
la quantite potentielle d'anticorps transferable au veau 
par le colostrum. Notre etude visait a evaluer les titres 
de reponse post-colostrum a certains virus specifiques 
chez des veaux dont la mere a re<;u un vaccin a virus tue 
au tarissement. 

Materiel et methodes 

Quarante vaches laitieres Holstein ont ete 
selectionnees dans une ferme laitiere sur pares de 1100 
tetes. Toutes les vaches avaient re<;u un vaccin vivant 
modifie1

' trente jours a pres le velage. Elles ont ete 
reparties au hasard en quatre groupes et ont re<;u leur 
traitement a mesure qu'on confirmait leur gestation, 
avant le tarissement. Le groupe 1 (temoin) a re<;u 5 mL 
de solution sterile de NaCl 0,9 %, le groupe 2 a re<;u 
2 mL du vaccinA2

, le groupe 3 a re<;u 5 mL du vaccin B3 

et le groupe 4 a re<;u 5 mL du vaccin C4
• Des echantillons 

de sang ont ete preleves sur chaque vache lors de la 
vaccination, puis environ 30 jours plus tard pendant le 
tarissement, au velage et sur chacun des veaux, a l'age 
de deux a sept semaines. Les echantillons de serum ont 

1 Bovi-Shield 4, Pfizer Animal Health, Exton, PA 
2 Cattlemaster, Pfizer Animal Health, Exton, PA 
3 Vira-Shield 4+L5, Novartis Labs, Freeman, SD 
4 Master Guard Preg 5, Agri-Labs, St. Joseph, MO 
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ete soumis a la detection par seroneutralisation de 
l'herpes-virus 1 bovin (HVB-1)-, du virus de la diarrhee 
virale bovine (BVDV), du virus respiratoire syncytial 
bovin (VRS) et du vi;rus parainfluenza 3 (PI3). On a 
calcule le log

2 
des titres obtenus, pour l'analyse 

sta tistique. 

Resultats 

On a ensuite calcule la moyenne geometrique des 
titres de reponse aux quatre virus causals de maladies 
respiratoires sur les echantillons preleves a la vaccina­
tion, au milieu du tarissement, au velage et chez les 
veaux. Les moyennes geometriques des titres de reponse 
des veaux etaient respectivement, dans le groupe 1 
(temoin) et les groupes 2 a 4 (ayant re<;u les vaccinsA, B 
et C): 337,8, 181,0, 272,7 et 256 pour le BVDV; 84,4, 32, 
38,7 et 58,7 pour le HVB-1; 5,6, 4,5, 4,8 et 4,4 pour le 
VRS, et 955,4, 456,1, 701,6 et 608,8 pour le PI3. Il n'y a 
pas eu de difference significative entre les moyennes 
geometriques des titres des groupes vaccines et temoin. 
De meme, on n'a note aucune difference significative 
entre les moyennes geometriques des titres mesures sur 
les autres echantillons. 

Conclusions 

Selon les titres specifiques observes chez les veaux, 
!'administration d'un vaccin a virus tue lors de la con­
firmation de la gestation chez des vaches qui ont deja 
re<;u, apres leur velage precedent, un vaccin a virus vi­
vant modifie ne semble pas ameliorer l'immunite post­
colostrum des veaux. De plus, d'apres les titres observes 
chez les vaches, celles-ci n'ont montre aucune reponse 
humorale significative au vaccin environ 60 jours apres 
la vaccination. Cela sous-entend que la vaccination de 
ces vaccins a virus tue ne stimule aucune immunisation 
humorale superieure a celle provoquee par !'injection 
annuelle des vaccins a virus vivant modifie. 
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La fonction luteale et la conception chez les vaches laitieres, ainsi 
que !'importance de certains facteurs influen<;ant la fonction luteale 
apres I' insemination 

A. Hommeida1; T. Nakao1; H. Kubota2 

1Animal Science Laboratory, Graduate School for International Development and Cooperation, Hiroshima 
University, 1-5-1 Kagamiyama, Higashi-Hiroshima 739-8529, Japan 
2Hiroshima University Experimental Farm. Kagamiyama, 2 cha me, Higashi-Hiroshima, Japan 

Introduction 

Il a ete rapporte que la capacite stero'idogenique 
du corps jaune (CJ) en debut de la phase luteale cause 
une diminution de la fecondite chez les vaches. On a 
aussi note des concentrations de progesterone plus 
elevees chez des vaches gravides 5 a 10 jours apres­
insemination artificielle (IA) comparativement aux 
vaches non gravides. Cependant, !'influence de cette 
insuffisance luteale sur la fertilite des vaches laitieres 
hautes productrices est incertaine. Cette etude a done 
ete entreprise en vue 1) d'examiner le type et !'incidence 
de l'insuffisance luteale a la suite d'une insemination, 
2) d'etudier le rapport entre l'insuffisance luteale 
d'apres-insemination et le taux de conception, et 3) 
elucider le rapport qui existe entre la fonction luteale et 
la parite, l'etat corporel, la production laitiere, et la prise 
alimen taire. 

Materiel et methodes 

Des echantillons de lait ont ete preleves 
quotidiennement chez 19 vaches Holstein Friesian en 
lactation, et ce dujour de l'inseminationjusqu'a la con­
firmation de la gestation. Trente profils de progesterone 
apres insemination ont finalement ete obtenus. La 
progesterone presente dans le lait degraisse a ensuite 
ete extraite en utilisant de l'ether de petrole, puis dosee 
par dosage immunitaire enzymatique EIA ( « Enzyme 
ImmunoAssay » ). On a ainsi mesure les concentrations 
maximales de progesterone, l'aire sous la courbe (ASC) 
de la progesterone, et lesjours de formation du CJ (corps 
jaune) (premiere elevation d'une concentration P4 a 1,0 
ng/ml). La moyenne de consommation de matiere seche 
(CMS), le total des nutriments digestibles (TND), la 
proteine brute digestible (PBD), et la production laitiere 
pendant les 15 premiers jours apres !'insemination ont 
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ete calcules, puis correles avec l'ASC. Les cotes de con­
dition corporel (CC) ont ete enregistrees chez un 
echantillon representatif de 10 vaches, et ce du jour de 
parturition a celui de la premiere insemination, a 
intervalles de deux semaines. 

Resultats et conclusions 

Quinze (50 %) des 30 profils de progesterone 
etaitent normaux, leur concentration P4 atteignant 1,0 
ng/ml avant les 5 jours qui ont suivi !'insemination, et~ 
2,0 ng/ml par la suite. Six (20%) des profils ont montre 
une inhibition de !'augmentation de concentration de 
la progesterone, les concentrations P4 etant restes sous 
2,0 ng/ml), 5 autres de ces profils (17%) ont accuse un 
retard dans !'elevation de concentration de la 
progesterone, la P4 atteignant 1,0 ng/nil apres le 5e jour, 
2 autres de ces profils (7 %) ont ete retardes et inhibes 
dans leur elevation de concentration visee, et 1 de ces 
profils (3 %) a montre une elevation insuffisante de con­
centration de la progesterone, soit P4 inferieur a 1,0 ng/ 
ml pendant 7 jours. Dans l'un de ces evenements notes 
(3%), la concentration de la progesterone est restee a sa 
valeur initiale. Le taux de conception etait plus eleve 
(P<0.01) lorsque les profils P4 etaient normaux, 
contrairement aux profils P4 anomaux, soit 
respectivement 87 % et 33 %. Aucun rapport n'a ete 
trouve entre les CC et la CMS, mais l'ASC a ete 
negativement correlee avec la production laitiere, (r = -
0.83, P <0.01), CMS (r =-0.81, P<0.05), TND (r= -0,83, P 
<0.05), et PBD (r (=-0.79, P <0.05). 

En conclusion, une production laitiere elevee 
accompagnee d'une augmentation d'absorption 
alimentaire pourrait se traduire par une diminution de 
la concentration de P4, ce qui pourrait entrainer une 
reduction du taux de conception 
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Impact de deux protocoles de vaccination contre la mammite a 
coliforme sur la reponse immunitaire, la production laitiere, les 
infections intramammaires et la consommation volontaire de ma ti ere 
seche chez la vache laitiere Holstein 

Christina S. Petersson, BS1,· Ken E. Leslie, DVM, MSc 1,· David F. Kelton,DVM, MSc, PhD1; Bonnie A. 
Mallard, MSc, PhD2

; Tera M. Osborne, MSc1; Angela M. Fairfield, MSc3 

1 Department of Population Medicine 
2Department of Pathobiology, 
3Department of Animal and Poultry Science, University of Guelph, Guelph, Ontario, Canada 

Introduction 

Les programmes d'immunisation contre la 
mammite a coliforme sont utilises couramment. Il n'en 
reste pas moins que plusieurs questions portant sur la 
gestion convenable d'un calendrier de vaccination sont 
restees sans reponse jusqu'ici. C'est pourquoi on a fait 
une comparaison de deux protocoles de vaccination aux 
fins de determiner leurs effets sur la reaction 
immunitaire, la production laitiere, le statut 
bacteriologique du lait, et la consommation volontaire 
de matiere seche (CVMS). 

Materiel et methodes 

On a recrute aux fins de la presente etude 198 
vaches provenant de deux troupeaux experimentaux, 2 
semaines avant le tarissement (7 4 jours avant la date 
de velage prevue dans le cas des nullipares). On les a 
ensuite aleatoirement assignees a deux protocoles de 
vaccination. Dans le cas du groupe temoin, cette vacci­
nation s'est faite au moment du tarissement, ainsi que 
3 semaines avant le velage prevu (periode de transition), 
et enfin 2 a 9 jours apres le velage. Au sein du groupe 
experimental, les vaches ont ete vaccinees deux 
semaines avant leur tarissement, au moment du 
tarissement, et pendant la periode de transition. Le 
produit utilise pour chaque inoculation etait le vaccin 
d'Escherichia coli J5 (Envirocor"), qu'on avait associe a 
0,001 grammes de l'antigene ovoalbumine (OVA) 
dissoute dans une solution saline tamponnee de phos­
phate. On a ensuite preleve du sang au cours des 
semaines -10 (au recrutement),-8, -3, 0, 2 et 9 par rap­
port a la parturition. On a analyse le serum pour y 
detecter des anticorps anti-E. coli et anti-OVA, qu'on a 
doses par la methode ELISA. Des donnees journaliere 
sur la production laitiere ont ete recueillies pendant les 
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60 premiers jours de la lactation. On a preleve de 
maniere sterile des echantillons de lait pour culture 
bacteriologique aux jours 3 a 9, et avant l'instauration 
d'un traitement dans tousles cas de mammite clinique. 
Apres le velage, on a mesure la consommation de matiere 
seche (CVMS) pendant les 24 heures avant la vaccina­
tion, et pendant les 24, 48, et 72 heures apres la vacci­
nation pour le groupe temoin. La consommation 
volontaire des animaux du groupe experimental a ete 
mesuree pour les memes periodes bien qu'ils n'etaient 
pas vaccines apres le velage. 

Resultats 

L'analyse bacteriologique du lait frais a mis en 
evidence la presence de 13 quartiers infectes par E. coli 
dans le groupe temoin et de 4 quartiers dans le groupe 
experimental. On a identifie 61 cas de mammite clinique 
dans le groupe temoin. Ces cas ont tous ete soumis a 
une culture bacterienne avant traitement. Douze des 
cultures ainsi obtenues se sont montrees positives a E. 
coli. Surles 43 cas de mammite clinique repere dans le 
groupe experimental, on a detecte la presence d'E. coli 
chez 11 d'entre elles. Un nombre total de 22 et de 9 cas 
de mammite clinique, respectivement identifies dans les 
groupes temoins et experimentaux, n'a montre aucune 
croissance bacterienne. Une regression multiple portant 
sur des facteurs determinants de la CVMS a ete faite 
pour 144 vaches le lendemain du jour de la vaccination. 
Cette analyse a montre qu'une augmentation de la parite 
et que des valeurs elevees de la CVMS la veille du jour 
de la vaccination avaient eu un effet positif significatif 
(P<0.001). Par ailleurs, on a utilise un modele lineaire 
generalise pour analyser la production laitiere moyenne 
jusqu'au 60e jour de lactation chez 189 vaches. Ce modele 
a demontre qu'il n'y avait aucun effet entre les groupes 
temoins et experimentaux, lorsqu'on contr6lait pour 
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!'exploitation laitiere, la saison de velage et la parite. 
En raison du niveau de base eleve d'anticorps, les 
resultats obtenus par la methode ELISA pour la 
determination des anticorps anti-E. coli n'ont fait 
ressortir aucune difference entre les deux protocoles 
d'immunisation appliques. Une analyse statistique de 
la quantite totale d'anticorps anti-OVA avant le velage 
a montre l'effet significatif des facteurs suivants: la 
saison de velage, la parite et le niveau d'anticorps anti­
OVA au debut de l'etude. Par contre !'application de 
differents protocoles d'immunisation n'a eu aucun effet 
significatif sur la quantite d'anticorps anti-OVA. 

Conclusions 

Pour conclure, !'application d'un protocole de vac­
cination termine avant le velage a demontre certains 

avantages. Le nombre de quartiers infectes par E. coli 
etait numeriquement inferieur apres le velage. Moins 
de cas de mammites cliniques a E. coli ont aussi ete 
observes. Ces deux baisses n'etaient toutefois pas 
attribuables aux anticorps anti-E.coli circulants: Par 
ailleurs, on a aussi note que !'application de differents 
protocoles d'immunisation n'a eu aucun effet significatif 
sur la production laitiere jusqu'a 60 jours, sur la quantite 
totale d'anticorps anti-OVA avant le velage ou sur 1~ 
CVMS. 

La metrite subclinique : son diagnostic et son effet sur la 
performance reproductive 

D. Raab, M. Drillich, W. Heuwieser 
Clinic for Reproduction, Section of Production Medicine and Quality Management 
Free Univeristy of Berlin, Germany - www.bestandsbetreuung.de 

Introduction 

La metrite chronique est une maladie frequente 
chez les vaches laitieres en periode de post-partum. Elle 
cause une diminution de la performance reproductive 
pendant la lactation en cours et en consequence, une 
perte economique. En pratique, la palpation rectale et/ 
ou une vaginoscopie sont les moyens les plus courants 
pour diagnostiquer une metrite. L'objectif de la presente 
etude etait d'evaluer une methode cytologique, soit la 
cytologie a la brosse (cytobrush), comme moyen 
diagnostique pour la detection d'une metrite subclinique 
(MS) chez les vaches laitieres, et de quantifier l'effet de 
cette affection sur la performance reproductive des 
vaches etudiees. 

Materiel et methodes 

On a examine des vaches Holstein par palpation 
transrectale entre 21 et 27 jours en lactation. Tout 
ecoulement vaginal a ete interprete comme un signe de 
metrite clinique. Des echantillons cytologiques ont ete 
preleves de l'uterus de 389 vaches qui ne presentaient 
aucun signe clinique de maladie, par une methode 
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modifiee de cytologie a la brosse (Kasimanickam et coll. 
1999). Deux semaines plus tard, 289 de ces vaches ont 
ete reexaminees. Pour ce faire, une brosse pour 
cytologie, fixee a l'extremite d'une tige metallique et 
protegee par un catheter en plastique, a ete introduite 
dans le corps uterin de la vache par voie cervicale. On a 
ensuite roule la brosse sur une lamelle pour microscopie. 
Toutes les lamelles ainsi preparees ont ete fixees et 
colorees pour en evaluer le nombre et le type de cel­
lules, ainsi que de l'ampleur du saignement. On a 
denombre et classe 300 cellules comme des cellules 
endometriales intactes, des cellules mortes, des lympho­
cytes, des neutrophiles polynucleaires (PNN), et des 
cellules inclassables. On a ainsi pu determiner deux 
classes distinctes: soit les vaches chez lesquelles on a 
mesure, dans l'echantillon cytologique preleve, moins 
de 5 % de PNN, et cell es chez lesquelles on a detecte 
plus de 5 % de PNN. On a ensuite emis l'hypothese selon 
laquelle les vaches avec moins de 5 % de PNN avaient 
un endometre sain, tandis que celles avec plus de 5 % 
de PNN etaient atteintes d'une metrite subclinique (MS). 

La performance reproductive a ete mesuree en 
fonction du nombre de jours a la premiere insemination, 
du taux de conception a cette premiere insemination, 
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de l'intervalle velage insemination fecondante , du taux 
de succes pour toutes les inseminations et du 
pourcentage des vaches reformees pour infertilite. 

Resultats et conclusions 

Lors du premier examen post-partum des vaches 
etudiees, 41,1 % (160/389) des vaches trouvees 
cliniquement saines ont et.e diagnostiquees comme 
atteintes d'une metrite subclinique (MS). 14 jours plus 

tard, seulement 17 % d'entre elles (49/289) ont presente 
plus de 5 % de PNN. Le taux de conception de la 
premiere insemination etait respectivement de 54,4%, 
soit 98/180, et de 46,1 %, soit 47/102 chez les animaux 
sans et avec une metrite subclinique. On n'a note aucune 
difference significative pour l'intervalle velage concep­
tion. Le tableau 1 montre les donnees preliminaires 
recueillis sur la performance reproductive. Cette etude 
sera continue. 

Tableau 1. Performance en reproduction pour 389 vaches avec ou sans endometrite subclinique. 

Parametre Neutrophiles polymorphonucleaires 

N ombre de vaches 
Vaches apres la PA 
Vaches inseminees 
Intervalle velage - 1 e IA 
Taux de conception a la 1 e IA 
Vaches gravides 
Jours ouverts 
Vaches reformees 

PA= periode d'attente volontaire 
IA = insemination artificielle 
Jours ouverts = intervalle velage - IA fecondante 

<5% 
229 (58.9%) 

207 
191/207 (92.3%) 

89.5 
54.4% (98/180) 

77.8 % 
112.0 

13 

>5% 
160 (41.1 %) 

132 
114/132 (86.4%) 

88.9 
46.1 % (47/102) 

65.9 % 
115.9 

12 

Protection de la bacterine J-5 contre Escherichia coli suite a une 
infection experimentale et l' association avec les concentrations 
sanguines et dans le lait d'anticorps specifiques au J-5 

David J. Wilson, DVM, MS1; Bonnie A. Mallard, BSc, MSc, PhD2
; Jeanne L. Burton, BSc, MSc, PhD3;Ynte 

H. Schukken, DVM, MS, PhD1 

1Cornell University, Ithaca, NY 
2University of Guelph, Guelph, Ontario, CA 
3 Michigan State University, East Lansing, MI 

Introduction 

La presente etude est un test de provocation par 
infusion intramammaire experimentale de Eschericia 
coli afin d'evaluer un vaccin J-5 (commercialise) contre 
la mammite a coliforme. On a ainsi mesure dans le lait 
et dans le sang des vaches les concentrations d'anticorps 
specifiques (IgGl, IgG2 et IgM) contre la souche J-5 d'E. 
coli, en reponse a une vaccination et a une infection 
experimentale intramammaire (IMM) par E. coli. On a 
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ensuite compare entre les vaches vaccinees et les vaches 
temoins (non vaccinees) les resultats mesures en fonction 
de la severite de la mammite et de la reponse de la pro­
duction laitiere. 

Materiel et methodes 

On a etudie 8 vaches laitieres Holstein avec au 
moins une lactation precedente. Les vaches 
selectionnees avaient une histoire de bas comptage des 
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cellules somatiques ceeS), elles n'avaient pas ete 
atteintes d'episode de maladie grave, et etaient pres du 
tarissement. On a ensuite cultive des echantillons de 
lait preleves de fa~on aseptique et en duplicata des 
quartiers des 8 vaches etudiees, avant leur tarissement 
prevu, soit environ 50 jours du prochain velage. Parmi 
ces 8 vaches, 4 ontjoue le role de sujets temoins, et les 4 
autres celui de sujet traites (ou vaccines). La bacterine 
J-5 a ete administree par injection sous-cutanee dans 
la region supramammaire des vaches juste avant leur 
tarissement, et une fois de plus 4 semaines plus tard, 
soit en periode de mi-tarissement. e'est alors, soit 
environ 3 semaines avant le velage prevu, qu'on a 
preleve des echantillons de sang et on a congele des 
aliquots du serum a une temperature de -80°e (-112°F). 

Apres le velage, chacun des quatre quartiers a ete 
trait separement, et on a enregistre la quantite de lait 
produite par chaque quartier. Des echantillons de lait 
preleves aseptiquement provenant de chacun des 
quartiers ont ensuite ete mis en culture 7jours et 2 jours 
avant !'infection experimentale. Le lait trait de chacun 
des quatre quartiers a aussi ete analyse pour le ees 
auxjours 7, 2, et 1 avant !'infection experimentale pour 
faciliter la selection du quartier a soumettre au test. 

La solution a preparer pour !'infection 
experimentale devait contenir une souche d'E. coli (1 
000 colonies), tel que decrit dans des etudes anterieures. 
Apres le velage, on a preleve du lait provenant du 
quartier a etudier et des echantillons de sang 12 heures 
avant !'infection intramammaire, et 12 et 24 heures 
apres !'infection. Le lait preleve a ete mis en culture, et 
des aliquots du surnageant ont ete prelevees et congelees 
a une temperature de -80°e (-112°F). 

Apres !'infection intramammaire, on a enregistre 
la quantite de lait obtenu a toutes les traites du quartier 
soumis a !'infection, du quartier contralateral et la 
quantite composite des deux autres quartiers. Rien que 
dans le cas du quartier soumis a !'infection, des 
echantillons preleves aseptiquement (duplicata) avant 
d'effectuer !'infection experimentale ont ete soumis a la 
culture et au ees. La procedure a ete repetee a 3, 6, 9, 
12, 15, 18, 21 et 24 heures suivant !'infection, ainsi qu'a 
chaque traite toutes les 12 heures, et ce jusqu'a 8 jours 
apres le test. Dans le cas de toutes les cultures du lait 
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apres !'infection, si on avait reussi a isoler E. coli, on 
quantifiait sa presence en colonies/ml (cfu/ml). Tousles 
echantillons congeles de serum sanguin et de lait ont 
ete analyses par la methode ELISA pour la detection 
des IgGl, IgG2 et IgM specifiques de l'antigene souche 
J-5 d'E. coli a I'Immunology and Immunogenetics Labo­
ratory at Michigan State University. Les echantillons 
ont ensuite ete dilues en fonction du titre de l'anticorps 
jusqu'a ce qu'on ait obtenu une densite optique inferieure 
a 100. On a aussi effectue, au moyen de doubles sous­
echantillons, 2 replications dans le cas de chacune des 4 
dilutions realisees pour chaque type d'anticorps. Toutes 
les donnees enregistrees ont ete introduites dans le 
logiciel Excel et les analyses statistiques ont ete 
effectuees a l'aide du logiciel SAS. 

Resultats 

Les quartiers selectionnes pour !'infection 
experimentale n'ont revele aucune infection causee par 
les agents pathogenes majeurs, et le ees maximal 
observe etait de 87 000/ml pour chacun des 8 quartiers 
selectionnes. Les vaches etudiees ont ete infectees en­
tre 8 a 16 jours de lactation, la mediane se situant a 13 
jours. Aucune des 8 vaches etudiees n'a contracte de 
mammite clinique severe (ou aigue), ou montre de signes 
d'une maladie generalisee. A de nombreux moments 
pendant les 7 jours qui ont suivi on a note !'infection 
experimentale chez les vaches vaccinees (ou traitees) 
une production laitiere significativement plus elevee et 
un ees significativement plus bas que chez les vaches 
temoins (P <0,05, ANOVA). Une premiere analyse a 
permis de noter que la production laitiere totale pen­
dant les 7 jours qui avaient suivi !'infection 
experimentale avait ete significativement plus elevee 
chez les vaches vaccinees avec la bacterine J-5 et qu'elles 
accusaient des niveaux sanguins plus eleves d'IgM 
(specifiques des bacteries souches J-5) au moment du 
velage et avant !'infection. Les vaches vaccinees ont 
aussi montre des niveaux significativement plus eleves 
d'IgG dans le lait avant !'infection. D'autres analyses, y 
compris celles sur les anticorps dans le lait, et leur im­
plication possible sur le mecanisme de protection par la 
bacterine J-5 seront discutees. 
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Persistance prolongee de types genetiques de Staphylococcus aureus 
responsable de mammite chez trois troupeaux laitiers 

R. Lyman, BA1; C. George, BS2
; W. Kloos, PhD2

; C. Spooner, DVM1,· K. Anderson, DVM, PhD1 

1College of Veterinary Medicine, NC State University, Raleigh, NC 27606 
2College of Agriculture and Life Sciences, NC State University, Raleigh, NC 27695 

Introduction 

Dans l'industrie laitiere, le Staphylococcus aureus 
est reste un important facteur determinant de la 
mammite chez la vache. On a recommande que le 
programme de lutte contre la mammite due a S. aureus 
soit centre sur les genotypes specifiques du S. aureus, 
qui sont la cause la plus frequente de la mammite. On 
peut detecter ces genotypes au moyen de techniques 
moleculaires, y compris l'electrophorese en champs 
pulses (EPCP). 11 s'est effectue un nombre relativement 
limite d'etudes pour etudier, au sein d'un troupeau 
laitier, la persistance dans le temps des genotypes de S. 
aureus comme cause de mammite. La plupart des etudes 
ont traite soit d'un nombre tres restreint d'isolats, soit 
de durees relativement courtes. La presente etude s'est 
donnee pour objectif l'analyse des profils d'ECPC 
designes «EP» (profil electrophoretique) obtenus a partir 
d'isolats de S. aureus tires de trois troupeaux laitiers 
lies entre eux, et ce sur une duree de 15 ans pour 
constater si certains des profils presentes persistent a 
long terme. 

Materiel et methodes 

En 1998, un troupeau laitier denomme A de la 
Caroline a accuse des elevations du comptage des cel­
lules somatiques dans le lait du reservoir a des niveaux 
de plus d'un million de cellules/ml, ainsi qu' une baisse 
de production laitiere. L'analyse du lait du reservoir a 
permis d'y denombrer 3 000 colonies/ml de S. aureus. 
La mise en culture d'echantillons de lait a montre 
qu'environ 1/3 des vaches du troupeau etaient atteintes 
d'une infection intramammaire causee par S. aureus. 

En 2000, un second troupeau laitier (B), lie au pre­
mier, a presente une elevation du comptage cellulaire 
et une baisse de la production laitiere. Environ la moitie 
du troupeau en lactation etait atteint d'une infection 
mammaire due a S. aureus. Ces deux troupeaux etaient 

\ lies l'un a l'autre par la gestion et par le mouvement des 
vaches entre les troupeaux. 

SEPTEMBER, 2003 

On a preleve des echantillons de lait tire des vaches 
individuelles et du lait du reservoir, et ce a plusieurs 
intervalles jusqu'a ce jour, a l'une et l'autre des deux 
exploitations laitieres, ainsi qu'a une troisieme (C), 
laquelle etait liee aux deux premieres. D'autres 
echantillons ont ete sporadiquement mis en culture pen­
dant la periode 1988-1998, et on a garde les isolats de 
S. aureus. Les echantillons de lait ou les isolats, selon 
le cas, ont ensuite ete congeles a une temperature de -
70° a -80°C (-94° a -112°F). L'identification du S. aureus 
s'est faite conformement aux modalites etablies par le 
National Mastitis Council. 

On a soumis a l'EPCP un ou plusieurs echantillons 
preleves chez chacune des vaches trouvees positives au 
S.aureus, par des methodes anterieurement decrites. On 
n'a inclus qu'un isolat par vache, saufla ou ou plus d'un 
EP aurait ete detecte chez une vache. On a ainsi identifie 
un nombre total de 305 isolats de S. aureus a des fins 
d'utilisation dans la presente etude. 

On a juge qu'un EP montrait une persistance 
prolongee de mammite, s'il pouvait etre detecte dans 
des echantillons preleves sur un laps de temps minimal 
de 10 ans. 

Resultats et discussion 

Quarante EPs ont ete identifies de 1988 jusqu'a 
aujourd'hui chez chacun des 3 troupeaux etudies. De 
ceux-ci, 7 ont montre une persistance prolongee. Un 
nombre total de 2/22, de 4/25, et de 2/8 de ces profils 
isoles des echantillons du lait provenant respectivement 
des exploitations laitieres A, B, et C, a accuse une 
persistance prolongee. Un EP a ete partage par les trois 
troupeaux etudies ici. Ces resultats montrent que 
certains EPs de S. aureus sont susceptibles de persister 
longtemps dans certains troupeaux. La determination 
des proprietes bacteriennes qui laissent se produire une 
telle persistance prolongee pourrait conduire a !'adoption 
de methodes ameliorees pour la maitrise de la mammite 
causee par le S. aureus. 
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Pour une nouvelle approche du traitement de la mammite clinique 

J.L. Hess, L.M. Neuder, P.M. Sears 
Department of Large Animal Clinical Science, Michigan State University, East Lansing, MI 48824 

Introduction 

Le mode de traitement de la mammite clinique 
varie beaucoup d'une exploitation laitiere a l'autre. Dans 
la plupart des gros troupeaux laitiers, c'est-a-dire d'au 
moins 500 tetes, la vache atteinte de mammite est 
separee du reste du troupeau laitier, sur observation 
d'un lait anormal. Un lait anormal est l'indice de 
!'existence d'un probleme qui peut se manifester avec 
ou sans enflure ou fievre. Lorsqu'une mammite clinique 
est detectee par le producteur, il doit decider de separer 
du troupeau la vache atteinte pour lui administrer le 
traitement approprie. Malheureusement, c'est souvent 
ace moment que la decision du mode de traitement se 
fonde sur !'experience et l'opinion courante plutot que 
sur des lignes directrices et des protocoles a base 
scientifique. Pour la mise en reuvre d'un protocole 
clinique efficace, il est indique de cerner la cause de 
!'infection et d'appliquer le protocole de traitement 
specifique de ce type d'infection. Un hon protocole de 
traitement est apte a reduire la duree d'administration 
de l'antibiotique, ce qui se traduit par une reduction 
correspondante du nombre de jours de lait rejete. 

Materiel et methodes 

Une importante exploitation laitiere situee dans 
le centre du Michigan qui effectuait la traite de 3 200 
vaches 2 fois par jour, et qui etait dotee d'un excellent 
environnement, a ete recrutee aux fins d'une etude sur 
le traitement de la mammite clinique. Cette etude s'est 
deroulee d'octobre 2001 a mai 2002. 

Culture du lait. Des echantillons de lait des 
quartiers atteints de mammite clinique ont ete preleves 
de fa<;on aseptique et mis en culture a !'exploitation 
laitiere. Chaque echantillon de lait ainsi preleve a 
ensuite ete etale sur une gelose au sang additionnee de 
1 % d'esculine, servant d'etalon, ainsi que sur des geloses 
MacConkey. Les streptocoques ont ete soumis au test 
CAMP pour la detection de Streptococcus agalactiae. La 
presence de Staphylococcus aureus a ete confirmee par 
un test de coagulase. Les coliformes etaient isoles sur 
une gelose MacConkey, Eschericha coli et Klebsiella sp. 
etaient identifies par la fermentation du lactose, la 
precipitation de sels biliaires, et des caracteristiques 
specifiques aux colonies. 

Protocole de traitement. A partir d'octobre 
2001, les cas de mammite clinique n'ont ete traites 
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qu'apres avoir consigne les resultats de la mise en cul­
ture dans un registre tenu sur les vaches dans le Dairy 
Comp 305. Dans les cas ou l'on avait detecte E.coli ou 
Klebsiella sp. sur le milieu de culture, la vache etait 
designee « PAS DE TRAITEMENT », et on se contentait 
de surveiller !'evolution du quartier atteint. Dans tous 
les autres cas, les vaches etaient designees « A TRAITER 
», et on les a soumises a une antibiotherapie. Au debut 
fevrier, la moitie des vaches qui avaient accuse « pas de 
croissance » a la suite de la mise en culture, ont ete 
retirees du groupe traite, tandis que les vaches de l'autre 
moitie du groupe ont continue de recevoir le traitement 
de routine etabli dans le protocole de traitement. On a 
ensuite compare les deux groupes en fonction de leur 
retour a un lait normal, de leurs jours de non-produc­
tion laitiere, et de la perte du quartier atteint. 

Resultats 

Le majorite des cas de mammite clinique s'est 
declaree pendant les 100 premiers jours de lactation, 
avec maximums observes aux jours 25 et 75 de lacta­
tion dans le cas d'infections causees par des bacteries 
Gram negatif comme E.coli etKlebsiella sp. La majorite, 
soit 28%, des infections causees par des bacteries Gram 
positif comme Strep. sp. et Staph. sp. ont ete identifiees 
pendant les 25 premiers jours de lactation, et les autres 
infections sont survenues sur toute la duree de lacta­
tion. 

En fevrier, epoque a laquelle le protocole de 
traitement a ete modifie dans le but de restreindre le 
traitement antibiotique aux seuls vaches dont la cul­
ture avait revele la presence de bacteries Gram positif, 
il y a eu une baisse de 80 % du nombre de vaches 
necessitant une antibiotherapie intramammaire. Pour 
55% des quartiers de vaches atteintes de mammite 
clinique, la mise en culture a montre « pas de croissance 
» , et pour 25% des quartiers demontrant la presence de 
bacteries Gram negatif l'antibiotherapie n'a pas ete 
necessaire. Un tres petit nombre de cas de mammite 
clinique ont manifeste une condition ou de la fievre 
necessitant des soins immediats. Lors de l'absence de 
traitement pendant les 24 heures d'attente des resultats 
de la culture, la plupart des signes cliniques avaient 
disparu, et les quartiers atteints ou l'on avait detecte 
des bacteries Gram negatif ou « pas de croissance », n'ont 
necessite aucun traitement. Les vaches selectionnees 
pour un traitement, au sein du groupe designe « pas de 
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croissance », n'ont accuse ni un retour plus rapide a un 
lait normal, ni un nombre moindre de quartiers perdus 
pour la production laitiere. 

Conclusion 

Dans la presente etude, les vaches atteintes d'une 
mammite clinique avec la presence d'E. coli ou designees 
comme « pas de croissance » n'ont pas beneficie d'une 
antibiotherapie intrammaire, de plus leur lait a etejuge 
invendable pendant une plus longue periode en raison 
du retrait du lait suite a !'administration 
d'antibiotiques. Actuellement, les vaches atteintes d'une 

Mammite a coliforme persistante 

mammite clinique sont identifiees par la culture 
bacteriologique et la manifestation de fievre. Les vaches 
ainsi identifiees ne re~oivent aucune antibiotherapie 
intramammaire, et elles reintegrent le troupeau laitier 
aussitot que leur lait redevient normal. Seules les 
vaches dont la culture revele la presence de 
streptocoques et de staphylocoques sont traitees par des 
antibiotiques. Les modifications apportees au protocole 
de traitement ont eu pour effet d'augmenter le niveau 
de surveillance des mammites, de reduire le nombre de 
jours de perte de production laitiere, et de reduire la 
quantite d'antibiotique utilisee, sans pour autant 
compromettre la sante et le bien-etre de la vache. 

C.E. Ackerman, C. T. Wehrman, P.A. Busman, L.M. Neuder and P.M. Sears 
Department of Large Animal Clinical Science, Michigan State University, East Lansing, MI 48824 

Introduction 

La controverse sur la question du traitement ou 
non de la mammite clinique par des antibiotiques s'est 
articule autour de l'isolement d'agents pathogenes 
environnementaux. Les antibiotiques a usage 
intramammaire peuvent avoir une action efficace dans 
la suppression de germes Gram positif, mais on a 
toutefois constate que les beta-lactamines avaient peu 
d'effet sur les germes Gram negatif. Certaines etudes 
ont aussi indique1 qu'un grand nombre de coliformes 
Gram negatif sont auto-supprimants, ce qui veut dire 
qu'ils subissent generalement une resolution spontanee 
au moment de la detection d'une mammite clinique et 
de l'instauration de l'antibiotherapie. D'autres etudes 
ont toutefois signale2 que les coliformes risquent de 
persister en l'absence d' antibiotheraphie et de devenir 
ainsi l'un des facteurs determinants de !'elevation du 
comptage cellulaire au niveau du troupeau. La presente 
etude a porte sur la persistance des coliformes Gram 
negatif dans des quartiers ou on les avait detectes par 
une mise en culture effectuee a la suite de la constatation 
de signes cliniques d'une mammite. 
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Materiel et methodes 

Au sein de deux gros troupeaux laitiers composes 
respectivement de 2 800 et de 3 500 vaches, on a identifie 
des cas de mammite clinique qui ont donne lieu a une 
mise en culture de routine effectuee aux fins d'obtenir 
des resultats sur lesquels on pouvait baser la decision 
du traitement approprie a administrer. Dans le cas d'une 
mammite grave (ou aigue) et d'une vache malade, on a 
administre un traitement de soutien comprenant une 
fluidotherapie et des anti-inflammatoires. Cependant 
dans la plupart des cas dont l'etude fait etat, le recours 
aux antibiotiques etait restreint au traitement des 
agents Gram positifs identifies dans les 24 heures. La 
plupart des cas de mammite causee par Escherichia coli 
et Klebsiella sp. ont ete laisses « sans traitement », OU 

plus precisement sans traitement antibiotique. puis fait 
l'objet d'une remise en culture du lait de 5 a 10 jours 
plus tard. Chez le plus grand nombre possible des vaches 
recrutees pour l'etude, des echantillons de lait ont ete 
remis en culture dans les 2 a 35 jours suivants. La 
presence de Klebsiella sp. et celle d'E. coli ont ete 
confirmees sur la gelose MacConkey, et on a enregistre 
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le nombre de colonies/ml (ou cfu « colony forming units 
»/ml). On a ensuite consigne le sort qui a ete fait pour 
chaque vache sous l'une des quatre rubriques suivantes : 
1) reintegration dans le troupeau laitier, 2) mort, 3) 
commercialisation, ou 4) quartier perdu pour la produc­
tion. 

Resultats et discussion 

Des coliformes ont ete isoles, a partir du lait de 
165 vaches des deux exploitations (87 et 78 vaches 
respectivement), soit pour environ 25% de tousles cas 
de mammite clinique releves. Plus de la moitie de ces 
cas, (55 %), se sont reveles negatifs a l'issue de la cul­
ture, et les autres cas, soit 20% ont montre la presence 
d'agents pathogenes Gram positif. Surles 165 cas de 
mammite clinique causee par des coliformes, 149 ont 
ete remis en culture, apres quoi 77 % de ces cas ont ete 
identifies comme E.coli, et 23 % comme Klebsiella sp. 
Un des troupeaux a accuse un nombre significativement 
plus eleve d'infections par le Klebsiella sp., mais on a 
note que la majorite des cas de mammite clinique etait 
attribuable a une infection par E. coli dans les propor­
tions respectives de 68 et de 87 %. Les specimens de 
lait qui ont montre la presence du Klebsiella sp. etaient 
plus susceptibles d'etre soumis a un re-isolement dans 
71 % des cas de mammite causee par le Klebsiella sp., 
par rapport a 39 % de re-isolements dans le cas de 
mammites causees par E. coli. Lorsque la croissance 
formee sur la gelose etait considerable, soit > 1000 colo­
nies/ml, les coliformes etaient re-isoles dans 68 % des 
cas; soit 82 % pour Klebsiella sp, et a 62% pour E. coli. 
Par contre, lorsque la croissance obtenue sur la premiere 
culture se chiffrait a moins de 1000 colonies/ml, 
l'isolement est tombe a 35% pour E. coli, alors que Kleb­
siella sp. est reste plus persistant et on a reussi a l'isoler 
dans 65% des cas. 
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Trente-trois pourcent (54/165) des vaches ne sont 
pas retournees en production normale, en raison de 
quartiers perdus , de mort, ou de vente. Les vaches 
atteintes d'infections par le Klebsiella sp. etaient plus 
destinees a etre vendues OU a perdre un quartier (par 
suite demise hors production) par rapport au plus grand 
nombre de vaches infectees par E. coli qui sont mortes 
de mammite grave. 

Conclusion 

On a rapporte1 que les coliformes Gram negatif 
responsables de la mammite clinique disparaissent 
generalement d'une maniere spontanee (resolution 
spontanee), c'est-a-dire sans antibiotherapie. Selon la 
presente etude, dans les cas cliniques dus a des infec­
tions aux coliformes, detectees a la premiere culture, 
au moment de !'identification de la mammite clinique, 
pres de la moitie des coliformes etaient toujours presents 
5 a 7 jours plus tard. Les infections causees par Kleb­
siella sp. se sont montrees plus persistantes que celles 
dues a E.coli. Plus la croissance constatee sur l'isolat 
de premiere culture etait considerable, plus !'infection 
risquait de persister, et ce a un taux de 7 4 %. De recentes 
etudes2 donnent a penser qu'il y aurait peut-etre un 
besoin d'administrer des antibiotiques par voie generale 
dans des cas de mammite aigue, mais il n'en reste pas 
moins qu'une antibiotherapie intramammaire pourrait 
aussi etre indiquee dans de tels cas. 
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Effets de la dystocie sur la sante et la productivite de la vache laitiere 
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Introduction 

On examine rarement les effets de la dystocie sur 
la sante et la productivite de la mere dans les fermes 
laitieres. II est pourtant fort probable que ces effets 
sont considerables. Dans le cadre de la presente etude 
d'un an, nous avons mesure la proportion de meres 
subissant une dystocie dans trois fermes laitieres de la 
region du « Front Range », au Colorado, et evalue la re­
lation entre la dystocie et la productivite, la morbidite 
et la mortalite de la mere. 

Materiel et methodes 

Au total, 6528 velages ont ete enregistres entre 
octobre 2001 et octobre 2002 dans trois fermes laitieres 
(de sujets Holstein) bien gerees. Chacune des meres 
s'est vue attribuer une cote de dystocie selon la facilite 
de son velage. Les cotes de dystocie allaient de 1 a 3 
(1 = sans assistance, 2 = avec traction legere, 3 = avec 
forte traction ou chirurgie). Les meres ont ete classees 
selon qu'elles etaient primipares (2350 tetes) ou 
multipares (4178 tetes). On a egalement repertorie la 
morbidite, la mortalite et les parametres de production 
de chaque mere durant toute la lactation qui a suivi son 
velage. On a calcule les risques relatifs au moyen d'un 
modele de regression logistique, en utilisant comme 
categories de reference la cote 1 de dystocie, la ferme 
laitiere n° 3 et les meres multipares. Le modele a tenu 
compte de l'effet covariant des differentes fermes 
laitieres et de la lactation. On a par la suite calcule, les 
risques relatifs de devoir soigner davantage la mere pour 
des maladies uterines (retention placentaire, metrite et 
pyometrite), des maladies respiratoires et la mammite. 
On a aussi calcule les risques relatifs que la mere soit 
vendue ou meure au cours des deux premieres semaines 
post-velage ou a tout moment durant sa periode de lac­
tation. Ont aussi ete enregistres: la production cumu­
lative de lait a 30 jours, a 90 jours et la production en 
equivalent mature a 305 jours, ainsi que les parametres 
associes a la reproduction. Un modele lineaire generalise 
a servi a detecter s'il y avait des differences significatives 
entre les productions de lait selon la severite de la 
dystocie, en contr6lant pour la ferme laitiere et la parite. 
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La cueillette des donnees se poursuivra jusqu'a ce que 
toutes les vaches aient termine leur lactation ou quittent 
le troupeau pour quelque raison que ce soit. 

Resultats et conclusions 

Le pourcentage de vaches ayant necessite de l'aide 
au velage a varie significativement entre les meres 
primipares et les meres multipares (P<0,0001). Dans 
!'ensemble, 62,7 % de toutes les meres ont vele sans as­
sistance. Cinquante-trois pour cent des genisses 
primipares ont eu besoin d'assistance, contre seulement 
29 % chez les meres multipares. On a note des 
differences significatives entre les proportions des cotes 
de dystocie 1 et 2 des trois fermes laitieres. Par ailleurs, 
par rapport aux meres ayant eu une cote 1 de dystocie, 
les meres ayant eu une cote de dystocie 3 avaient plus 
de chances de souffrir d'une maladie uterine (risque 
relatif [RR] de 2,3), de maladie respiratoire (RR de 1,5), 
d'etre vendues au cours de leur lactation (RR de 1,6) ou 
de mourir dans les deux semaines suivant le velage (RR 
de 4,0). Toutefois, le risque de souffrir de mammite 
n'etait pas plus eleve chez les meres ayant souffert de 
dystocie. La production cumulative de lait a 30 jours 
etait significativement plus faible chez les meres ayant 
eu une cote de dystocie de 3 que chez celles ayant eu 
une cote de 1 ou 2 (P<0,0001). Cependant, la produc­
tion cumulative de lait a 90 jours n'a pas varie de 
maniere significative entre les differentes cotes de 
dystocie. 

Dans les fermes laitieres etudiees, les taux de 
dystocie etaient eleves. On a aussi observe que les meres 
primipares avaient un taux plus eleve que les meres 
multipares. La dystocie s'est revele fortement correlee 
a la morbidite et a la mortalite des meres. Bien que la 
production cumulative de lait a 30 jours ait ete 
significativement plus faible chez les meres ayant subi 
la dystocie, ces effets n'ont pas <lure longtemps au cours 
de la lactation, comme l'indique !'absence de difference 
significative entre les productions cumulatives de lait a 
90 jours d'une cote de dystocie a l'autre. Ces resultats 
confirment que la dystocie est un probleme important 
et souvent sous-estime dans plusieurs entreprises 
laitieres. 
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Introduction 

L'acetonemie sub-clinique (ASC), etablie en fonction 
d'une concentration serique de beta-hydroxybutyrate 
(BHB) ~ 1400 mmol/L (14,4 mg/dL), est une maladie 
metabolique qui a ete associee a une reduction de la pro­
duction de lait et a un accroissement du risque de 
developper d'autres troubles du metabolisme. Duffield et 
coll. (2001) ont signale une prevalence mediane de laASC 
de 41 % dans 25 troupeaux laitiers, ainsi qu'une 
prevalence intra-troupeau comprise entre 8 et 80 %. Un 
test de lait effectue avec des batonnets diagnostiques 
(Keto-Test, Elanco Animal Health, Guelph, Ontario) a mis 
en evidence une sensibilite de 91 % et une specificite de 
74 % dans la detection de laASC chez les vaches laitieres 
en appliquant une valeur seuil de 100 mmol/L de BHB 
(Osborne et coll., 2002). Le controle statistique de pro­
cessus et les graphiques de controle sont des outils qui 
peuvent servir a surveiller l'etat de sante dans le cadre 
de programmes de (suivi medical de la production). Notre 
etude a pour but de fournir un aperc;u de ces outils et 
d'en presenter une application pratique en utilisant le 
keto-test dans le lait pour surveiller !'occurrence de la 
ASC dans les troupeaux laitiers. 

Materiel et methodes 

Le controle statistique de processus exige 
d'effectuer de frequents echantillonnages pour verifier 
le phenomene etudie. Le principe de base des graphiques 
de controle est de faire la distinction entre une varia­
tion aleatoire intrinseque et de veritables changements 
du rendement mesure, par exemple de la prevalence 
apparente de la l'ASC. Un graphique de controle possede 
deux axes. L'axe horizontal permet de representer le 
temps, alors que l'axe vertical sert de base a une distri-
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bution normale de la prevalence, de l'ASC. Une ligne 
horizontale est tracee sur le graphique pour representer 
la valeur cible de prevalence de l'ASC. D'autres lignes 
horizontales sont tracees parallelement, a plus ou moins 
trois ecarts types (ET) de la prevalence cible, et sont 
nommees limites de controle. Des lignes additionnelles 
sont tracees a plus ou moins un et deux ecarts types. 
Dans les troupeaux qui nous servent d'exemple,, une 
cueillette d'echantillons a ete faite chez toutes les vaches 
du troupeau presentant entre 2 et 14 jours de lactation. 
Apres la collecte, les echantillons ont ete testes pour le 
BHB au moyen des batonnets diagnostiques de 
l'acetonemie keto-test. Les vaches ont ete declarees posi­
tives pour l'ASC lorsque le batonnet a change de couleur 
pour un seuil superieur ou egal a 100 mmol/L. La 
prevalence mensuelle de vaches positives dans le 
troupeau a ete representee sur le graphique par rap­
port au temps; si la prevalence de l'ASC etait sous 
controle, on s'attendait ace que la proportion representee 
se trouve a l'interieur des limites de controle, d'un cote 
ou de l'autre de la proportion acceptee. Dans notre 
exemple, la prevalence mensuelle cible a ete fixee a 
0,30 ± 0,15. On a applique des regles de decision pour 
determiner si la prevalence etait « sous controle ». La 
situation devait etre etudiee dans les cas suivants: 1) un 
point etait a l'exterieur de la limite de controle 
superieure (0,75); 2) deux de trois points consecutifs se 
trouvaient entre +2 et +3 ET (0,60-0,75); 3) quatre de 
cinq points consecutifs se trouvaient entre +1 et +2 ET 
(0,45-0,60); ou 4) huit points consecutifs se trouvaient 
du meme cote de la moyenne (plus de 0,30). 

Resultats et conclusions 

L'utilisation du controle statistique de processus 
et de graphiques de controle sera presente de meme que 
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la surveillance de la prevalence de l'ASC dans quelques 
troupeaux laitiers. Lorsque la prevalence apparente de 
l'ASC est suivie sur une periode donnee en utilisant un 
graphique de controle, l'information obtenue peut servir 
de systeme d' alarme pour determiner quand apporter 

/ 

un changement. Si l'un ou l'autre des quatre criteres 
statistiques qui mettent en lumiere un niveau eleve de 
prevalence de l'acetonemie sub-clinique est observe, la 
cause du probleme doit etre determinee et eliminee. 

Evaluation sur le terrain d'un vaccin bacterien a Mycoplasma bovis 
chez de jeunes veaux de race laitiere 

Fiona Maunsell, BVSc, MS, DACVIM1
; Art Donovan, DVM, MS2

; Carlos Risco, DVM, DACVT2; Mary 
Brown, PhD1,· Jorge Hernandez, DVM, MPVH, PhD2

; Shelly Lanhart, CVT2; David Bray, MS3 

1 Departments of Pathobiology 
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Introduction 

Cet essai en conditions reelles visait a determiner 
l'efficacite d'un vaccin bacterien commercial a Myco­
plasma bovis (Mb) pour la prevention des maladies 
associees a Mb (affection respiratoire, otite moyenne, 
arthrite) et de la mortalite chez les veaux de race laitiere, 
de la naissance jusqu'a l'age de 90 jours. Il avait 
egalement comme objectif de comparer des veaux 
vaccines et des veaux traites avec un placebo quant aux 
aspects suivants: 1) le gain de poids entre la naissance 
et 90 jours, 2) les taux de colonisation nasale par Mb et 
3) les concentrations d'immunoglobulines specifiques a 
Mb dans le serum. 

Materiels et methodes 

Des genisses laitieres en sante provenant de trois 
fermes du centre nord de la Floride qui presentaient 
une histoire d'infection endemique a Mb, ont ete 
assignees au hasard a un groupe vaccine OU a un groupe 
temoin a l'age de trois jours. On a administre par voie 
sous-cutanee dans le cou des veaux a trois jours et a 
deux semaines une dose de 1 ml d'un vaccin (bacterine) 
a Mb, dont l'utilisation chez les veaux d'engraissement 
et de semi-finition est enterinee aux Etats-Unis par un 
permis conditionnel (Texas Vet Lab, Inc., San Angelo, 
TX). Dans le groupe temoin, le vaccin etait remplace 
par une solution sterile d'un vehicule porteur pour 
vaccin. Une dose de 2 ml leur a ensuite ete administree 
a cinq semaines. Les chercheurs et le personnel de ferme 
ignoraient quels veaux avaient ete vaccines. Les veaux 
ont ete suivisjusqu'a l'age de 90 jours et tousles episodes 
de maladie et de mortalite ont ete notes par le person-
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nel de ferme sur la base de definitions de cas normalises. 
Les veaux malades ont ete traites selon les protocoles 
specifiques a chaque ferme. La cause de la mort a ete 
verifiee par autopsie lorsque c'etait possible. Le person­
nel affecte a l'etude a visite chaque ferme laitiere toutes 
les semaines pour recueillir les dossiers de sante des 
veaux, surveiller le suivi du protocole et recueillir des 
echantillons. Etant donne que le transfert passif 
d'anticorps colostraux peut influencer la reponse a la 
vaccination ou aux agents infectieux, les concentrations 
proteiques totales du serum ont ete mesurees entre l'age 
de deux et neufjours. 

Un sous-ensemble de veaux provenant de deux des 
troupeaux ont ete etudies de fac;on plus intensive. Ces 
veaux ont ete peses a la naissance et apres 90 jours. 
Des echantillons de sang et des ecouvillonnages du nez 
ont ete recueillis chaque semaine pendant 8 semaines, 
puis a l'age de 90 jours. Le serum a ete analyse pour 
determiner les concentrations d'anticorps specifiques a 
Mb (IgA, IgG, IgM) au moyen de la technique ELISA. 
Des cultures ont ete faites sur les ecouvillons pour 
detecter toute colonisation nasale a Mb. 

Resultats 

De mars a decembre 2002, quelque 330 veaux de 
deux troupeaux (167 et 163 veaux, respectivement) ont 
ete inclus dans l'etude. Malgre une histoire d'infection 
a Mb, le troisieme troupeau n'a ete sujet a aucune 
maladie associee a Mb au cours de l'etude et a ete exclu 
des analyses. Des 291 veaux pour lesquels la collecte de 
donnees est complete, l'incidence d'affection respiratoire, 
d'otite moyenne et d'arthrite, entre la naissance et l'age 
de 90 jours, a ete respectivement de 0,58, 0,26 et 0,02. 
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L'age moyen au premier traitement a ete de 27, 31 et 
14 jours respectivement pour chaque maladie. Le taux 
de mortalite causee par une maladie associee a Mb a 
ete de 0,07. Puisqu'il s'agit d'une etude a double insu et 
que l'analyse des donnees est incomplete , les 
comparaisons preliminaires des groupes n'ont pu etre 
presentees au moment de l'envoi des resumes. Toutefois, 
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les comparaisons entre les veaux vaccines et ceux traites 
au placebo quanta la morbidite et aux taux de mortalite, 
aux taux de colonisation nasale a Mb, aux gains de poids 
de la naissance a l'age de 90 jours et aux concentrations 
d'anticorps specifiques a Mb du serum seront presentees 
au congres. 

Evaluation de !'utilisation de batonnets diagnostiques dans un test de 
lait pour la detection de l' acetonemie sub-clinique a l' etable 

Anne-Marie Belanger, DMV1,· Luc DesCoteaux, DMV, MSc, Dipl. ABVP (Dairy)1,· Yvon Couture, DMV1; 
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Introduction 

L'acetonemie sub-clinique est une maladie du 
metabolisme qui est associee a une reduction de la pro­
duction de lait et a une deterioration de la fertilite. 
Duffield et coll. (2001 ) ont signale une prevalence 
mediane de l' acetonemie sub-clinique de 41 % dans 
25 troupeaux de Holstein etudies en Ontario, de meme 
qu'une prevalence intra-troupeau comprise entre 8 et 
80 %. Notre etude a ete con~ue pour evaluer les 
possibilites d'utilisation d'un test de lait avec batonnets 
diagnostiques a l' etable pour la detection de l' acetonemie 
sub-clinique, ainsi que pour discuter de sa possible ap­
plication a un programme de surveillance de la sante 
des troupeaux. 

Materiel et methodes 

Des echantillons de lait et de sang ont ete recueillis 
chez 55 vaches Holstein entre 2 et 21 jours de lactation, 
presentees au Centre hospitalier universitaire 
veterinaire de l'Universite de Montreal, St-Hyacinthe, 
Quebec, de septembre 2002 a fevrier 2003. Les 
echantillons seriques ont ete gardes congeles jusqu'au 
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moment des analyses du lot entier pour le beta- o 
(t) 

hydroxybutyrate (BHB), selon une methode ~ 

enzymatique (B-HBA 310-UV; Sigma Chemical Co, St. &. 
Louis, MO). Les echantillons de lait ont ete testes pour q­
le BHB immediatement apres leur collecte, au moyen S-: 
de batonnets de keto-test (Elanco Animal Health, §.. 
Guelph, Ontario), conformement aux recommandations ~ 
du fabricant. Les vaches ont ete declarees acetonemiques 
si la concentration serique de BHB etait ~ 1400 mmol/L 
(14,4 mg/dL). La sensibilite et la specificite du keto-test 
ont ete calculees pour deux valeurs de seuil differentes 
(100 mmol/L et 200 mmol/L). 

Resultats et conclusions 

La prevalence globale de vaches acetonemiques 
correspondant au seuil selectionne de BHB serique a 
ete de 25,4 %. La sensibilite et la specificite du test ont 
ete respectivement de 92,9 % et 68,3%, pour une valeur 
seuil de 100 mmol/L, et de 71,4 % et 87 ,8 % 
respectivement, pour une valeur seuil de 200 mmol/L. 
Les rapports de vraisemblance d'un resultat positif au 
test ont ete de 2,9 et de 5,8, pour des seuils de 100 et de 
200 mmol/L. Ce resultat indique que 200 mmol/L est la 
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meilleure valeur seuil a utiliser au niveau de l'individu, 
puisqu'il est 5,8 fois plus probable qu'un test positif se 
produise chez des vaches affectees d'acetonemie sub­
clinique que chez des sujets normaux. Dans les 
troupeaux dont la prevalence d'acetonemie sub-clinique 
est de 25 %, les valeurs predictives positive et negative 
seraient respectivement de 66, 7 % et de 90,4 % en 
utilisant ce seuil. De plus, lorsque l'outil de diagnostic 
est utilise sur des individus qui affichent une probabilite 
a priori elevee d'etre atteints d'une maladie telle 
l'acetonemie sub-clinique, la probabilite a posteriori de 
detecter la meme maladie en utilisant le keto-test avec 
un seuil de 200 mmol/L (avec un rapport de 
vraisemblance de 5,8) serait considerablement 
augmentee et favoriserait son utilisation comme test 
interessant a effectuer a l'etable. 

Par ailleurs, si l'on envisage d'utiliser le keto-test 
du lait comme test de depistage rapide dans le cadre 
d'un programme de surveillance de la sante d'un 
troupeau, une valeur seuil de 100 mmol/L serait plus 
appropriee etant donne sa sensibilite plus grande, ce 
qui reduirait au minimum les resultats negatifs errones. 
En utilisant ce seuil, la prevalence apparente de 
l'acetonemie sub-clinique du troupeau est en general 
plus elevee que la prevalence reelle; toutefois, si la 
prevalence apparente est suivie dans le temps au moyen 
d'un graphique de controle, !'information peut servir de 
systeme d'alarme pour determiner quand apporter un 
changement si le processus devient hors de controle. 

Application d'un bain de trayon etanche sur les trayons de vaches 
taries en vue de reduire le niveau d'infection intramammaire -
Impact de !'adherence de ce bain de trayon sur son efficacite 

G. Lim, BSc, MSc; K. Leslie, DVM, MSc; D. Kelton, KVM, MSc, PhD; J. TenHag, BSc, MSc; T. Kerbler, BSc, 
MSc; K. Day, DVM 
University of Guelph, Guelph, Ontario, Canada 

Introduction 

L'approche traditionnelle visant a prevenir ou a 
eliminer de nouvelles infections intramammaires pen­
dant la periode de tarissement consiste a infuser tous 
les pis avec un antibiotique pour vache tarie a action 
prolongee. Toutefois, cette methode a fait l'objet de 
controverse et d'autres methodes ayant pour objectifla 
protection de l'extremite des trayons ont ete developpees. 
L'application d'un bain de trayon etanche externe sur 
les trayons pour former une barriere physique en est 
un exemple. La presente etude visait a determiner si 
!'application d'un bain de trayon etanche sur les trayons 
des vaches, au moment du tarissement, reduisait de 
fa~on significative les infections lors du velage, ainsi que 
l'impact de !'adherence de cet enduit sur l'atteinte du 
resultat. 

Materiel et methodes 

De mai 1997 ajanvier 1999, dans deux troupeaux, 
toutes les vaches en debut de periode de tarissement 
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ont ete etudiees. Au moment du tarissement, les trayons 
de chaque vache ont ete soumis au hasard a l'un de trois 
types de traitement : une application d'un bain de trayon 
etanche (UNIQUE); deux applications d'un bain de 
trayon etanche (DOUBLE); et !'infusion de deux trayons 
avec un antibiotique pour vache tarie (DCT). En plus 
de la duree de !'adherence du bain de trayon, on a pris 
note des caracteristiques des trayons et de divers 
facteurs lies aux vaches. Des echantillons de lait de 
chaque pis ont ete recueillis pour le comptage des cel­
lules somatiques et l'analyse bacteriologique a quatre 
moments precis: 1) 7 jours avant le tarissement, 2) au 
moment du tarissement, 3) de O a 7 jours apres le velage, 
et 4) de 14 a 21 jours apres le velage. Les resultats 
analyses au moyen de techniques a multivaries ont ete 
la duree en jours de !'adherence du bain de trayon 
etanche, le score lineaire de 14 a 21 jours apres le velage 
et les nouvelles infections des pis causees par des 
streptocoques et des coliformes presents dans le milieu. 
Les procedures MIXED et GENMOD de SAS v.8.0 (Cary, 
NC) ont servi a l'analyse des donnees et des equations 
d'estimation ont permis d'etablir une correlation entre 
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les quartiers d'une meme vache. La signification 
statistique a ete etablie a p < 0,03 pour les jours 
d'adherence, alors que p < 0,10 a ete utilise pour 
l'analyse du score lineaire et des resultats 
bacteriologiques, en raison de la frequence des observa­
tions manquantes. Les effets lies au troupeau et a la 
parite ont ete integres a tous les modeles. 

Resultats 

Les donnees provenant de 162 vaches au cours de 
172 periodes de tarissement (688 quartiers) ont pu etre 
considerees dans cet essai. De tous les trayons ayant 
ete trempes deux fois avec le bain de trayon etanche au 
moment du tarissement, 43,0 % ont ete proteges pen­
dant plus de troisjours, alors que seulement 25,8 % des 
trayons du groupe soumis a un seul trempage ont profite 
de la meme protection (plus de trois jours). Dans le 
modele multivarie final defini pour lesjours d'adherence 
du bain de trayon etanche, les facteurs reconnus comme 
offrant une signification statistique ont ete la frequence 
d'application du bain de trayon etanche (p < 0,01), la 
saison du tarissement (p < 0,01) et la longueur des 
trayons (p = 0,01). Apres avoir tenu compte d'autres 
effets dans le modele final multivarie, la double appli­
cation du bain de trayon etanche a ete associee a une 
augmentation de 0, 7 jour de !'adherence, 
comparativement a une application unique du bain de 
trayon etanche (2,8 jours par rapport a 2 ,1 jours, 
respectivement). De meme, les trayons ayant subi un 
trempage au cours de l'hiver et du printemps (de 
decembre a mai) et ceux qui mesuraient plus de deux 
pouces ont prolonge !'adherence du bain de trayon 
etanche a l'extremite des trayons de pres d'une journee 
au moment du tarissement (2,9 jours contre 2,0 jours et 
2,8 jours contre 2,1 jours, respectivement). 

Pour evaluer l'impact de la duree de !'adherence 
du bain de trayon etanche sur le niveau d'infection au 
moment du velage, les trayons ont ete classes dans les 
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cinq categories suivantes: 1) DCT, 2) UNIQUE avec une 
adherence de O a 3 jours, 3) UNIQUE avec une 
adherence de 4 jours ou plus, 4) DOUBLE avec une 
adherence de O a 3 jours, et 5) DOUBLE avec une 
adherence de 4 jours ou plus. Dans le modele multivarie 
final utilise pour les scores lineaires de 14 a 21 jours 
apres le velage, cette variable multiniveau (p = 0,09), la 
saison du velage (p < 0,01), et le score lineaire au mo­
ment du tarissement (p < 0,01) ont ete reconnus comme ~ 
des effets significatifs. Apres ajustement pour d'autres ~ 

"'"1 
variables du modele, le score lineaire moyen a ete de c=;· 
0,6, 0,8 et 0,4 jour inferieure pour les trayons du groupe § 
UNIQUE : 4+, DOUBLE : 0 a 3, et DCT, respectivement ► 

r::r, 
(p = 0,09, 0,01, 0,04), par rapport aux trayons du groupe ~ 

UNIQUE: 0 a 3 (moyenne = 2,7 jours). Un score lineaire 8. 
eleve au tarissement (~ 4) et au velage au cours du ~ o· 
printemps OU de l'ete (de mars a aout) a egalement ~ 

augmente le score lineaire apres velage. Aucun effet lie 
au traitement et a !'adherence n'a pu etre determine en 
utilisant les donnees bacteriologiques, en raison du faible 
nombre de nouvelles infections intramammaires 
observees au cours des periodes de tarissement dans 
cette etude. 

Conclusions 

Les resultats de cette recherche suggerent que 
!'utilisation d'un bain de trayon etanche sur les vaches o 

"'d 
taries a un impact favorable sur le niveau d'infection ~ 

~ 
au moment du velage si une etancheite durable est creee 
et demeure aux extremites des trayons pendant une 
periode prolongee au tarissement. Toutefois, etant donne 
que les bains de trayon etanches pour vaches taries 
n'eliminent pas les infections existantes, des strategies 
appropriees visant a deceler les quartiers infectes 
doivent etre appliquees afin que des mesures soient 
prises pour s'assurer que les pis ne restent pas infectes 
pendant la periode de tarissement. 
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Pronostic de survie apres une chirurgie ouverte de la caillette suivant 
l' echec de la transfixation a l' aide de tige-navettes chez les vaches 
laitieres 

G. A. Perkins, DVM, DACVIM; D.V. Nydam, DVM, PhD; S. A. Kimball; S. L.Fubini, DVM, DACVS 
Departments of Clinical Science and Population Medicine, College of Veterinary Medicine, Cornell University, 
Ithaca, NY 

Le deplacement de la caillette figure parmi les 
principales conditions qui ont un impact sur la produc­
tion et qui necessite une intervention veterinaire et 
chirurgicale. Des etudes cliniques randomisees ont 
demontre un pronostic equivalent entre la correction par 
chirurgie ouverte et la transfixation par tige-navettes. 
Les deux methodes comportent des avantages et des 
inconvenients, des complications et des echecs. II semble 
y avoir une perception selon laquelle les vaches ayant 
subi une transfixation avec tige-navettes dont l'issue est 
defavorable sont irrecuperables. Cette etude avait pour 
objectif d'examiner l'issue de la correction chirurgicale 
suivant l'echec de la transfixation par tige-navettes et de 
recenser des indicateurs servant a etablir un pronostic. 

Une etude retrospective des vaches admises a 
l'hopital veterinaire de l'Universite Cornell apres avoir 
subi une transfixation par tige-navettes entre janvier 
2000 et decembre 2002 a ete menee (n=53). Seules les 
vaches ayant subi une transfixation durant la lactation 
courante ont ete incluses. Les donnees recueillies 
comprenaient le signalement, l'anamnese, !'examen phy­
sique, l'hematocrite, les proteines totales, !'examen 
echographique, la paracentese abdominale, les 
constatations faites durant la laparotomie et la 
necropsie, les traitements et la duree d'hospitalisation. 
On a communique avec les responsables de troupeaux 
pour recueillir des donnees concernant la survie a long 
terme des vaches en vie lors de leur conge. Le test khi 
carre et le test t ont ete utilises pour comparer les 
survivantes aux non survivantes. Une valeur p<0,05 a 
ete estimee significative au plan statistique. 

Cinquante-deux vaches Holstein et une vache Jer­
sey dont l'age moyen etait de trois ans ont ete incluses 
dans l'etude. La plupart des vaches (88 %) avaient ete en 
lactation pendant moins de 60 jours et 75 % d'entre elles 
ont ete admises a l'hopital moins de 7 jours apres 
!'execution de la transfixation. Seulement 10 vaches 
presentaient des anomalies externes au site de 
transfixation. Une paracentese abdominale a ete executee 
dans la region paramediane droite chez quatre vaches, 
revelant un transudat modifie. Un examen echographique 
de la region paramediane droite a ete effectue sur 13 
vaches dont 10 ont revele des anomalies, y compris du 
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fluide peritoneal, la presence de fl.brine, un redeme sous­
cu tane et un thrombus dans une veine mammaire. 
Quarante-cinq vaches ont subi une abomasopexie 
paramediane droite et deux autres ont subi une 
pyloropexie droite. Apres l'abomasopexie, 11 vaches ont 
ete euthanasiees en raison des constatations faites durant 
la chirurgie et deux autres sont mortes. Une des deux 
vaches ayant subi une pyloropexie droite a ete 
euthanasiee. Six autres vaches ont ete euthanasiees OU 

sont mortes sans avoir ete operees. La duree moyenne 
d'hospitalisation etait de deuxjours (etendue variant de 
0,5 a 9 jours). La proportion de vaches sorties en vie de 
l'hopital etait de 62 % (33/53) comparativement a 38 % 
(20/53) (p=0,07) qui sont mortes ou qui ont ete 
euthanasiees. Toutefois, le suivi des vaches qui ont 
survecu ou qui etaient dans le troupeau 60 jours apres 
leur conge de l'hopital revele qu'une proportion de 59 % 
(27/46) n'etait plus dans le troupeau tandis que 41 % (19/ 
46) des vaches etaient toujours presentes. Ces propor­
tions n'affichaient pas de difference significative. 

Le pouls et l'hematocrite etaient considerablement 
plus eleves chez les vaches qui n'ont pas survecujusqu'a 
leur conge (p<0,05) ou 60 jours plus tard (p<0,03). La 
presence de peritonite et/ou d'une perforation de la 
caillette lors de la chirurgie etait associee a l'echec du 
sejour a l'hopital (p<0,02). Le temps ecoule entre le 
moment de la transfixation et notre evaluation initiale 
etait plus long chez les vaches survivant 60 jours apres 
la chirurgie (p=0,05). Les vaches traitees avec des fluides 
intraveineux continus avaient une plus forte probabilite 
de deces (p=0,001), tandis que le traitement par la 
penicilline ou l'oxytetracycline etait associe au conge de 
l'hopital (p<0,05). 

Seulement 40 % des vaches ayant subi une 
transfixation suivie d'une abomasopexie directe 
paramediane droite ou d'une pyloropexie droite ont 
survecu 60 jours a pres !'operation. Les vaches presentant 
un trouble systemique ( tachycardie et deshydratation) 
necessitant l'apport de fluides intraveineux ont une moins 
grande probabilite de survie. L'echographie et la ponction 
abdominale n'ont pas ete utilisees de fac;on courante chez 
les animaux traitees, mais pourraient contribuer a etablir 
le pronostic d'une correction chirurgicale. 
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Facteurs de risque d'infection intramammaire au premier velage chez 
les genisses laitieres en Ontario 

L. Bassel, MSc1,· D. Kelton, DVM, PhD1
; A. Godkin, DVM, DVSc2

; K. Leslie, DVM, MSc 1
; 

K. Lissemore, DVM, DVSc1 

1 University of Guelph, Guelph, Ontario, Canada 
2Ministere de !'Agriculture, de l'Alimentation et des Affaires rurales de !'Ontario, Ontario, Canada 

Introduction 

11 a ete etabli qu'un nombre considerable de 
genisses sont infectees par des pathogenes mineurs et 
majeurs de la mammite avant et autour du velage. 
L'Ontario ne fait pas exception et compte une propor­
tion considerable de genisses qui mettent bas en ayant 
des quartiers infectes par des pathogenes causant la 
mammite, y compris Staphylococcus aureus, bacteries 
coliformes, streptocoques environnementaux et 
staphylocoques coagulase-negatifs. En raison des 
repercussions nefastes que de telles infections peuvent 
avoir sur la production laitiere a venir et sur la sante 
du pis des vaches, il importe de repertorier les facteurs 
de risque d'infections intr:amammaires afin d'elaborer 
des moyens pour les contrer. 11 est particulierement 
important d'examiner les facteurs de risque d'infections 
intramammaires par S. aureus, puisque les genisses 
infectees sont touchees par un mode de transmission 
autre que la propagation lors de la traite. 

Materiel et methodes 

De juillet 1997 a decembre 1998, 60 producteurs 
laitiers ont participe au programme Sentinel Herd 
Project. Des echantillons composites de lait ont ete 
preleves de toutes les genisses ayant mis bas pendant 
la duree de l'etude, dans les troisjours suivant le velage. 
Ces echantillons ont ete analyses a l'aide des methodes 
bacteriologiques standard. Selon les resultats des cul­
tures, les genisses ont ete classees comme etant infectees 
ou non par S. aureus, et infectees ou non par des 
pathogenes environnementaux (streptocoques 
environnementaux ou bacteries coliformes). De plus, des 
donnees sur chaque vache comme la race et l'age au 
moment du velage ont ete obtenues de l'organisme 
Ontario Dairy Herd Improvement Corporation. Les pra­
tiques de regie propres a chaque ferme ont ete 
determinees par sondage mene aupres des proprietaires 
ou des responsables des troupeaux. Deux analyses 
distinctes par regression logistique multivariee avec 
elimination retrograde ont ete executees afin de 
determiner s'il y avait des facteurs au niveau de l'animal 
ou du troupeau associes avec le risque d'infection 
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intramammaire par S. aureus ou par des pathogenes 
environnementaux au velage. 

Resultats et conclusions 

Les resultats de cette etude indiquent que 
!'augmentation de l'age au velage est un facteur de ris­
que significatif pour !'infection intramammaire par S. 
aureus et par des pathogenes environnementaux. Le 
risque d'infection intramammaire par S. aureus au 
velage est egalement influence par le laps de temps 
durant lequel les genisses ont ete logees avec des vaches 
adultes et le nombre de vaches du troupeau infectees 
par S. aureus durant la periode precedant le velage. 11 
est probable que le pis des vaches adultes infectees par 
S. aureus constitue la plus importante source de con- o 
tamination par S. aureus pour les genisses. 11 est ~ 
egalement manifeste que le contact avec les vaches ;; 
adultes accroit le risque que les genisses presentent une g 
infection intramammaire par S. aureus au velage. ~ 

00 
L'application d'un bain de trayon aux genisses avant le 
velage a ete associee a une diminution du risque 
d'infection causee par des pathogenes 
environnementaux au velage. La pertinence de cette 
observation n'est pas claire. 11 est possible que 
!'application du bain de trayon avant le velage soit une 
manifestation du souci du detail du fermier. Un 
producteur dispose a prendre le temps d'effectuer le bain 
de trayons de ses genisses pourrait avoir tendance a 
maintenir un environnement de velage plus propre. 

Dans cette etude retrospective, il n'y avait pas de 
mesure fiable de la proprete du milieu ni de la densite 
des betes, des facteurs qui contribuent aux infections 
intramammaires causees par des pathogenes 
environnementaux chez les vaches. Par consequent, il 
n'a pas ete possible d'evaluer la contribution de ces 
facteurs au risque d'infection intramammaire causee par 
des pathogenes environnementaux chez les genisses en 
velage. 11 faudrait proceder a d'autres etudes afin de 
determiner si le bain de trayon prepartum chez les 
genisses est un moyen efficace de reduire !'incidence 
d'infection intramammaire causee par des pathogenes 
environnementaux. 
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Utilisation sur place d'un test de sensibilite aux antibiotiques pour 
predire les caracteristiques de la coloration Gram des pathogenes de 
la rnarnrnite clinique chez les vaches laitieres. 

J. Wenz, DVM, MS; R. Elia, DVM; S. Lawson, BS; F. Garry, DVM, MS 
Integrated Livestock Management, Dept. of Clinical Science, Colorado State University, Ft. Collins, CO 80253 

Introduction 

La coloration de Gram des pathogenes 
responsables de la mammite est une caracteristique 
importante dans !'elaboration de protocoles 
therapeutiques de la mammite. Le reperage rapide des 
mammites cliniques causees par des pathogenes a Gram 
negatif peut reduire le recours a des traitements 
intramammaires peu efficaces, tout en assurant un 
traitement adequat des infections environnementales a 
streptocoques. L'etude avait pour objectif d'etablir si le 
test de sensibilite aux antibiotiques MASTiK® pourrait 
servir a predire si un episode de mammite clinique etait 
cause par un pathogene a Gram negatif, a partir du profil 
de sensibilite obtenu a l'aide du test. On suppose que 
cela serait utile si la mammite clinique a Gram negatif 
n'est pas traitee par des antibiotiques intramammaires. 

Materiel et methodes 

Deux echantillons de lait ont ete recueillis des 
quartiers infectes de vaches atteintes d'une mammite 
clinique. Un echantillon a ete remis a un laboratoire 
diagnostique pour culture bacterienne tandis que l'autre 
a ete analyse a l'aide du test MASTiK®. En bref, 1 ml 
de l'echantillon a ete verse dans une fiole contenant 3 
ml de reactif (lait sterile et indicateur de pH) et incube 
a 36QC (96,SQ F) pendant 3 heures. A partir de 
l'echantillon preincube, 50 ml ont ete verses dans chacun 
des 32 puits de la plaque d'analyse et incubes a 36QC 
(96,SQ F) pendant 4 a 8 heures oujusqu'a ce que le puits 
de controle positif affiche positif (jusqu'a 24 heures). 
MASTiK® etablit la sensibilite a l'erythromycine, 
l'oxacilline, l'ampicilline, la penicilline, la cephalothine, 
la pirlimycine, l'oxytetracycline et la sulfadimethoxine 
a diverses concentrations. Les puits sont notes selon le 
changement de couleur: mauve indiquant !'absence de 
croissance bacterienne (sensibilite a l'antibiotique a la 
concentration donnee), jaune indiquant une croissance 
bacterienne (resistance a l'antibiotique a la concentra­
tion donnee) ou intermediaire. Les echantillons ont ete 
regroupes selon les resultats d'analyse bacteriologique 
faite par le laboratoire diagnostique: Gram negatif(GN), 
Gram positif(GP), croissance mixte etant Gram negatif 
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et streptocoque environnemental (MX) et enfin, absence 
de croissance (NG). Le total de puits resistants (jaunes) 
a ete etabli pour chaque echantillon. La sensibilite et la 
specificite du test pour !'identification correcte d'une 
infection GN (GN et NG) ont ete etablies selon divers 
pourcentages de puits resistants. Les echantillons ayant 
un pourcentage eleve de puits resistants avaient une 
plus grande probabilite d'etre GN, puisque 5 des 8 
antibiotiques testes ont un faible spectre d'activite contre 
les pathogenes a Gram negatif. 

Resultats et conclusions 

Un total de 77 echantillons de lait ont ete analyses. 
Selon les resultats des cultures faites par le laboratoire 
diagnostique, 33 (43 %), 19 (25 %), 13 (17 %) et 12 (15 
%) etaient GN, GP, MX et NG, respectivement. Le 
pourcentage de puits resistants (total de 30 puits par 
echantillons) pour tousles echantillons dans un groupe 
etait de 79 %, GN; 33 %, GP; 61 %, MX et 36 % NG. En 
supposant qu'une infection identifiee comme etant GN 
ne soit pas traitee, designer une infection GN quand 
elle est veritablement GP ou MX devrait etre evite car 
des etudes ont demontre les effets facheux de ne pas 
traiter les infections environnementales a streptocoque1-

4. Par consequent, le point de demarcation souhaitable 
du pourcentage de puits resistants devrait avoir une 
specificite de 100 %. Un seuil de 94 % de puits resistants 
OU plus a ete necessaire pour eviter de designer a tort 
une infection MX comme etant GN. Ce seuil identifierait 
11 % des infections GN dans cette etude. Le point faible 
du test utilise de cette fa-;on reside dans son incapacite 
a reperer les infections MX. Dans les infections MX, il 
est probable qu'un organisme GN ou GP soit 
predominant et, consequemment, soit represente sur le 
test MASTiK® en fonction du denombrement bacterien 
relatif de l'echantillon. Lorsque les infections MX sont 
exclues, un seuil de 74 % des puits resistants offrait une 
sensibilite de 68 % et une specificite de 100 % dans 
!'identification d'une infection GN. II est possible que le 
test MASTiK® soit plus sensible pour !'identification 
d'une infection, puisqu'un echantillon de 1 ml est utilise 
comparativement au volume de 10 al00 ml utilise 
habituellement pour les cultures bacteriologiques du 

225 

0 
"d 
(0 

~ 

~ 
(') 
(0 
rJj 
rJj 

0... -· rJj 

q-
~ g -· 0 p 



lait. Par consequent, 12 echantillons NG du laboratoire 
affichaient une croissance avec le test MASTiK®. On 
presume que plusieurs echantillons NG sont des infec­
tions GN. Toutefois, dans cette etude, le profil de 
resistance des echantillons NG ressemblait davantage 
a GPqu'a.GN. 

Le test MASTiK® peut fournir de !'information 
valable pour la prise de decision relative au traitement 
des cas individuels de mammite3, mais la presence 
d'infections MX pourrait empecher son utilisation pour 
le reperage fiable d'infections GN qui ne feraient pas 
l'objet d'un traitement par antibiotiques intramammaires. 
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Effet du cypionate d' restradiol chez les vaches laitieres a risque eleve 
de metrite post-partum 

Michael W. Overton, DVM, MPVM; William M. Sischo, DVM, PhD; James P. Reynolds, DVM, MPVM 
Veterinary Medicine Teaching and Research Center, University of California-Davis at Tulare, CA 93274 

Introduction 

La metrite est une affection post-partum de l'uterus 
qui touche la fertilite, la production laitiere et la sante 
des vaches laitieres. Pour reduire les consequences de 
la metrite, certains producteurs laitiers ont incorpore a 
leur regie du velage !'administration post-partum de 4 
mg de cypionate d'restradiol aux vaches presentant une 
retention placentaire. L'restradiol est repute avoir des 
effets favorables sur la fonction immunitaire uterine. 
Cette etude a ete menee afin de determiner si 
!'administration de 4 mg de cypionate d'restradiol aux 
vaches a risque eleve de metrite est efficace pour reduire 
!'incidence de metrite dans les 10 premiers jours suivant 
la mise bas. 

Materiel et methodes 

Une etude clinique portant sur des vaches 
presentant une hypocalcemie, une retention placentaire, 
une dystocie, un mort-ne OU des jumeaux a ete menee 
dans une exploitation laitiere de Californie. Les vaches 
ont ete divisees au velage entre le groupe de traitement 
(4 mg de cypionate d'restradiol) et le groupe temoin (2 
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ml d'huile vegetale). La metrite a ete estimee comme 
etant legere (fievre n'atteignant jamais 103,500F) OU 

grave (fievre ~103,500F). Les vaches atteintes de metrite 
grave ont ete traitees avec 30 ml d'Excenel" une fois par 
jour pendant au moins trois jours. L'analyse statistique 
de l'effet du traitement par le cypionate d'restradiol sur 
!'incidence de la metrite a ete realisee par regression 
logistique, en controlant pour les facteurs confondants. 

Resultats 

On n'a note aucune difference quant au risque ou 
a la gravite de la metrite entre les groupes traites et 
temoins. Les vaches multipares recevant des 
antibiotiques immediatement apres le velage avaient 
approximativement cinq fois moins de risques d'avoir 
une metrite que les vaches ne recevant pas 
d'antibiotiques. Le traitement des vaches a risque eleve 
par la seule administration de 4 mg de cypionate 
d'restradiol n'a pas ete benefique au plan de la reduction 
du risque de metrite. Lecompte rendu integral de cette 
etude doit paraitre en 2002 dans le Journal of the Ameri­
can Veterinary Medical Association. 
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Eff et du rafraichissement de vaches Holstein en fin de gestation 
durant les grandes chaleurs de l'ete, au moyen d'asperseurs, de stores 
et de ventilateurs, sur le rendement laitier post-partum. 

J. Urdaz, DVM; M. Overton, DVM, MPVM; D. Moore, DVM, MPVM, PhD; J. E. Santos, DVM, MS, PhD 
Veterinary Medicine Teaching and Research Center, Department of Health and Production Medicine, School of 
Veterinary Medicine, University of California, Davis 

Introduction 

Le stress cause par la chaleur a d'importantes 
consequences sur le bien-etre et la performance de 
l'animal; il est d'ailleurs la cause principale de la baisse 
de production du lait pendant l'ete. Puisque la produc­
tion de lait est directement affectee, la plupart des 
recherches ont porte sur la prevention du stress de 
chaleur chez les vaches en lactation. Cependant, on a 
peu etudie l'effet du rafraichissement des vaches en ges­
tation et taries, et plus precisement au cours des trois 
dernieres semaines de la gestation. La presente etude 
a examine !'influence du rafraichissement, au moyen 
de stores, de ventilateurs et d'asperseurs, de vaches 
Holstein subissant les fortes chaleurs de l'ete, durant 
les trois dernieres semaines de leur gestation. Les vari­
ables mesurees etaient la production de lait suivant le 
velage, la temperature rectale, la condition corporelle 
et !'incidence des troubles post-partum. 

Materiel et Methodes 

En tout, 430 vaches multipares en gestation depuis 
250 a 257 jours ont ete reparties au hasard dans deux 
enclos de structure identique. Les vaches du groupe 
TEMOIN (n = 209) ont ete rafraichies uniquement par 
des asperseurs fixes au-dessus de la mangeoire, tandis 
que la mangeoire du groupe RAFRAICHI (n = 221) etait 
surmontee d'asperseurs, de stores et de ventilateurs. Les 
vaches etudiees ont passe un minimum de 14jours dans 
leur enclos respectif avant le velage. Dans chaque enclos, 
un appareil de mesure informatise a enregistre la 
temperature ambiante toutes les demi-heures. On a 
aussi mesure la temperature rectale des vaches deux 
fois par semaine au cours des trois dernieres semaines 
avant le velage. Les scores de condition corporelle ont 
ete attribues au debut de !'experience, au velage et a 60 
et 150 jours de lactation. Durant les dix premiers jours 
en lactation, on a enregistre tout cas de paresie post­
partum, de retention du placenta ou de metrite. La pro-
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duction de lait fut evaluee deux fois par mois au cours 
des 150 premiers jours de la periode de lactation, par le 
biais des tests effectues par l'agence ontarienne de 
contr6le laitier (DHIA). Nous avons eu recours aux 
statistiques descriptives pour l'analyse des donnees de 
temperature ambiante. La procedure MIXED du 
programme statistique SAS (2001) a servi a l'analyse 
des donnees de temperature rectale, de condition 
corporelle et de production de lait. Quant aux troubles 
physiologiques repertories, ils ont ete analyses par la 
methode du chi-carre. 

Resultats 

Au cours de l'etude, la moyenne des temperatures 
quotidiennes etait de 79,6 °F ± 19,1 (26,4 °C) dans 
l'enclos du groupe TEMOIN et de 77,2 °F ± 16,5 (24,9 
°C) dans l'enclos du groupe RAFRAICHI. On n'a observe 
aucune difference significative entre les deux groupes 
en ce qui concerne la temperature rectale (P = 0,62), les 
scores de condition corporelle (P = 0,57), !'incidence de 
paresie post-partum (P = 0,99) ou de retention du pla­
centa (P = 0,69). L'interaction entre l'effet du traitement 
de rafraichissement et la date du contr6le laitier a 
toutefois influence significativement la production de 
lait (P = 0,03) et les vaches du groupe rafraichi ont 
produit plus de lait que les vaches temoin au cours des 
15 premiersjours de la periode de lactation (79,6 lb [36,2 
kg] I j contre 75,0 lb [34,1 kg] I j; P<0,05). 

Conclusions 

Le rafraichissement des vaches en fin de gestation 
a l'aide de stores, de ventilateurs et d'asperseurs peut 
augmenter la production de lait immediatement apres 
le velage. 11 faudra neanmoins approfondir les 
recherches pour mesurer la faisabilite et la rentabilite 
de !'installation d'un systeme de rafraichissement chez 
les vaches en gestation. 
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Evaluation de la sensibilite de trois tests ELISA a detecter !'infection 
par le Mycobacterium avium paratuberculosis, avec reference a un 
test sur culture de tissus 

Shawn L.B. McKenna, BSc, DVM1,· Greg P. Keefe, DVM, MSc, MBA1; Donald C. Sockett, DVM, PhD2
; John 

A. VanLeeuwen, DVM, PhD1,· J. McClure, DVM, MSc1,· Paul Hanna, DVM, PhD1; E. Spangler, DVM, PhD1; 

Herman W. Barkema, DVM, PhD1 

1College veterinaire de l'Atlantique, University of Prince Edward Island, Charlottetown, 1.-P-E., Canada 
2Wisconsin Veterinary Diagnostic Lab, Madison, Wisconsin, USA 

Introduction Uppsala, en Suede. Les cultures de tissus ont ete 
realisees sur bouillon de culture VersaTREKMc (TREK 
Diagnostic Systems Inc, Cleveland, OH). On a examine 
au microscope la culture de tissus apres coloration et 
test d'acido-resistance (methode de Ziell Nielson), et on 
a contre-verifie tousles echantillons suspects par sous­
culture sur milieu Herrold a base de jaune d'reuf. 

Resultats et conclusion 
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La sensibilite des dosages immunoenzymatiques 
( tests ELISA) a detecter les bovins inf ectes par le Myco­
bacterium avium subspecies paratuberculosis (MAP) est, 
selon la recherche, de 15 % a 75 %. Jusqu'a present, 
pour evaluer la sensibilite des dosages ELISA, la quasi­
totalite des chercheurs ont utilise comme test de 
reference les resultats positifs observes sur coproculture 
(culture des matieres fecales). Or, cette approche peut 
conduire a une surevaluation de la sensibilite des tests, 
puisque les animaux, lors des premiers stades de 
!'infection, peuvent ne pas excreter le microbe clans leurs 
feces de fac;on uniforme ou constante. La presente etude 
visait a evaluer la sensibilite de trois tests ELISA a 
detecter le MAP clans le serum des bovins laitiers, en 
utilisant comme test de reference les resultats positifs 
observes sur la culture des tissus preleves de ces bovins. 

En tout, la culture des tissus de 160 animaux (16,1 
% ) a donne des tests positifs d'infection au MAP. Le 
test ELISA IDEXX Herdchek® a classe positifs 14 des 

0 
160 animaux, pour une sensibilite de 8,75 % (IC a 95 "'d 

(D 

Materiel et Methodes 

Dans un abattoir regional, on a choisi de fac;on 
systematique et aleatoire 994 vaches laitieres reformees. 
Les echantillons ont ete preleves une fois par semaine 
pendant dix mois. Les animaux provenaient de 
Nouvelle-Angleterre (n = 131) et des Provinces 
maritimes du Canada (n = 863). On a preleve sur chaque 
animal un echantillon de serum, la section terminale 
de l'ileon et deux ganglions mesenteriques (region ileo­
crecale ). 

Le dosage immunoenzymatique (ELISA) du serum 
a ensuite ete execute au moyen de trois tests distincts, 
dont deux couramment employes enAmerique du Nord, 
c'est-a-dire le test IDEXX Herdchek® ELISA (IDEXX 
Laboratories Inc, Westbrook, ME) et le test Biocor 
ParachekMc ELISA(Biocor Animal Health, Omaha, NE). 
Le troisieme test utilise est le SVANOVIRMc Para-TB­
Ab ELISA (Diagnostic Chemicals Limited, Oxford, CT). 
Les deux premiers tests ont ete effectues au Wisconsin 
Veterinary Diagnostic Laboratory et le troisieme a 
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% = 4,37 a 13,12). Pour sa part, le test ELISA Biocor ~ 

Parachek a classe positifs 11 des 160 animaux, pour une 
sensibilite de 6,88 % (IC a 95 % = 2,95 a 10,8). Quant 
au test SVANOVIR Para-TB-Ab ELISA, il a cote positifs 
27 des 160 animaux, pour une sensibilite de 16,88 % 
(IC a 95 % = 11,07 a 22,68). Les tests IDEXX et Biocor 
n'ont pas montre une sensibilite statistiquement 
differente, mais le test SVANOVIR s'est revele 
significativement plus sensible que ceux-ci. 

La sensibilite observee clans cette etude est plus 
faible que celle obtenue par d'autres chercheurs2 • 

Toutefois, cette sensibilite se rapproche de celle 
enregistree (15,4 %) clans une etude recente portant sur 
des animaux ayant peu excrete le microbe clans leurs 
feces 1

• La faible sensibilite observee clans la presente 
etude s'explique sans doute par le fait que les sujets 
positifs identifies n'etaient qu'aux premiers stades de 
la maladie. 
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Comparaison de quelques tests pour le diagnostic de la maladie de 
Johne 

Hendrick S., DVM1
; Duffield T., DVM, DVSc1

; Kelton D., DVM, MSc, PhD1,· Leslie K., DVM, MSc1,· Lissemore 
K., DVM, MSc 1

; Archambault M., DVM, MSc, PhD2 

1DeP_artment of Population Medicine, Universite de Guelph, Guelph, Ontario 
2Animal Health Laboratory, Universite de Guelph, Guelph, Ontario 

Introduction 

La lutte contre la maladie de J ohne 
(paratuberculose) profiterait considerablement de tests 
capables de diagnostiquer rapidement et 
economiquement le statut infectieux de vaches atteintes 
de fa9on subclinique. Les tests serologiques sont rapides 
et economiques, mais leur precision est discutable. 
L'objectif de cette etude etait d'evaluer la sensibilite d'un 
test ELISA commercial pour le dosage immuno­
enzymatique du lait et de verifier si ce test se compare 
avantageusement a d'autres tests de diagnostic. 

Materiel et Methodes 

Dans cet essai comparatif, on a choisi des 
troupeaux laitiers ou la prevalence de la maladie de 
Johne semble importante. Il s'agit de 32 troupeaux 
laitiers du sud-ouest de !'Ontario, dont on a preleve des 
echantillons de serum et de :feces sur chacune des vaches 
taries ou allaitantes. Des echantillons de serum ont et~ 
soumis en duplicata a une detection d'anticorps au 
moyen du test ELISA (dosage immunoenzymatique) 
IDEXX (Animal Health Laboratory [AHL], Guelph, Ont., 
Canada). Les vaches dont le test revelait un rapport 
corrige de densite optique (DO) plus eleve que 0,25 
etaient considerees positives a la maladie de Johne. Les 
echantillons de lait etaient preleves lors du jour du 
controle laitier officiel qui suivait. Ces echantillons de 
lait, qui ont ete conserves dans le bronopol, ont ensuite 
ete e?voyes a la firme Antel Bio Corporation (Lansing, 
MI, E.-U.) qui les a soumis a un test ELISA. Les dos­
ages de lait dont le rapport corrige de DO etait superieur 
a 0,1 indiquaient un test positif pour la maladie de 
Johne. Par la suite, on a teste les :feces de toutes les 
vaches ayant eu un test ELISA positif dans leur serum 
ou dans leur lait. Les :feces ont ete examinees au moyen 
des trois tests suivants : par coproculture 
conventionnelle (Antel Bio Corp.), a l'aide d'une sonde 
PCR IDEXX (AHL), et par coproculture avec le systeme 
radiometrique BACTEC (AHL). 
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Resultats et conclusions 

En tout, 2148 echantillons de serum ont ete 
analyses et 286 d'entre eux ont donne un test de 
depistage positif (13,4 %). Seulement 1699 vaches 
etaient en lactation le jour du controle laitier et 124 des 
echantillons de lait doses par la technique ELISA ont 
donne un resultat positif(7,3 %). Le test de concordance 
Kappa entre les dosages ELISA du lait et du serum des 
1699 vaches etait de 0,45 (0,38 a 0,52). Trois-cent-vingt­
six vaches ont donne un test positif d'apres l'un des dos­
ages ELISA ou les deux a la fois. Sur !'ensemble des 
vaches ayant eu un test positif (lait ou serum), 144 ont 
donne un resultat positif sur coproculture 
conventionnelle (44,2 %), tandis que seulement 62 ont 
ete identifiees positives par PCR sur les :feces (24,1 %). 
Nous n'avons pas encore recueilli !'ensemble des 
resultats des tests sur culture BACTEC des vaches posi­
tives au dosage ELISA. D'autre part, 686 echantillons 
de :feces de vaches ayant eu un test ELISA negatif sont 
actuellement en coproculture conventionnelle. Au to­
tal, nous effectuerons des analyses completes des :feces 
de neuf troupeaux (874 vaches). Jusqu'a maintenant, 
nous avons calcule les statistiques preliminaires de 257 
vaches pour lesquelles nous avons des resultats de test 
ELISA (sur lait et serum), par sonde PCR sur :feces et 
par coproculture. En reference aux tests sur 
coproculture, la valeur predictive positive (VPP) du dos­
age ELISA du lait etait de 61,3 %, et la VPP des dos­
ages ELISA du serum etait de 45,2 %. Le test de 
concordance Kappa entre les tests par sonde PCR sur 
:feces et par coproculture etait de 0,57 (de 0,4 7 a 0,68). 
Le dosage ELISA des echantillons de lait semble une 
approche raisonnable pour predire le degre d'excretion 
du microbe dans les :feces. La precision des tests sur les 
:feces (par coproculture ou par PCR) demeure superieure, 
mais la commodite et le faible cout du test ELISA sur le 
lait pourraient en faire un test de depistage plus 
avantageux. 
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Comptes Rendus de Recherche 
GENERAL 

Demonstration par I' infection experimentale, chez des veaux, de 
l'efficacite de la nouvelle combinaison antigenique de Leptospira 
interrogans serotype pomona avec Campylobacter fetus et 
Leptospira serotypes canicola, hardjo, icterohaemorrhagiae et 
grippotyphosa 

Jennifer Conlon1, Guillermo Gallo1, Daniel Penka1; Carole Bolin2 

1Biocor Animal Health, Omaha, Nebraska · 
2Michigan State University, East Lansing, Michigan 48824 

La presente etude vise a demontrer, par une infec­
tion experimentale, l'efficacite de la protection apportee 
a de jeunes bovins par un vaccin contenant un nouvel 
antigene a base de L. interrogans serotype pomona. Le 
nouvel antigene a base du serotype pomona a ete formule 
a la dose de protection minimale en combinaison avec 
les composantes antigeniques du produit Vibrio-L5 
(firme BIOCOR) qui sont Campylobacter fetus et les 
serotypes canicola, hardjo, icterohaemorrhagiae et 
grippotyphosa duLeptospira. L'experience a ete realisee 
sur 20 veaux prives de colostrum, ages de moins de 3 
mois a la premiere vaccination, seronegatifs envers tous 
les constituants du vaccin (titre du Leptospira < 1:12,5) 
et separes aleatoirement en deux groupes : le groupe 
vaccine (groupe 1; n = 14) et le groupe temoin (groupe 2; 
n = 6). On a injecte aux animaux, de fa~on sous-cutanee, 
5 mL de vaccin ou de placebo (solution saline 
physiologique) auxjours O et 28. Entre la deuxieme vac­
cination et !'infection experimentale, un animal (du 
groupe 1) est mort d'une broncho-pneumonie infectieuse 
enzootique. Consequemment, !'infection experimentale, 
effectuee six semaines apres la seconde vaccination, a 
porte sur seulement 13 veaux vaccines et sur six veaux 
temoins. Pour realiser !'infection experimentale, on a 
administre par instillation conjonctivale le serotype 
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pomona (type kennewicki) du L. interrogans, trois jours 
de suite. La pathogenicite de la souche utilisee pour 
!'infection experimentale avait ete confirmee et on la 
sait heterologue a la souche du vaccin. Chaque jour, on 
a observe les animaux pour noter les signes de maladie 
clinique et on a recueilli leurs urines de deux semaines 
avant a huit semaines apres !'infection experimentale. 0 
Durant cette periode, la principale variable servant a ~ 
evaluer le degre de protection apporte par le vaccin etait t:::s 

la presence ou non du Leptospira dans l'urine. Huit g 
semaines apres le test, tous les animaux ont ete ~ 

humainement euthanasies et on a preleve des ~ 
echantillons de rein pour en isoler les Leptospira. A la ~-

.-t--

suite de !'infection experimentale, cinq des six animaux ~ 
temoins (83 %) sont devenus infectes par le serotype g 
pomona et ont excrete celui-ci dans leur urine, tandis o· 
qu'un seul des 13 animaux vaccines (8 %) fut infecte par P 
ce serotype. De meme, la frequence significativement 
inf erieure (p = 0, 001) d' excretion dans !'urine et de 
colonisation des reins du groupe vaccine indique que le 
vaccin confere une protection satisfaisante. Les resultats 
de cette etude demontrent que, comme composante de 
ce nouveau vaccin VL5, le serotype pomona previent 
efficacement !'excretion urinaire et la maladie causees 
par la presence du L. interrogans serotype pomona. 
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Concentrations minimales inhibitrices du Ceftiofur et d' autres agents 
antimicrobiens contre des bacteries pathogenes d'importance chez 
les bovins, de 1997 a 2001 

S.A. Salmon, BS; E.S. Portis, BS; C.J. Lindeman, BS 
Food Animal Development, Pharmacia Animal Health, Kalamazoo, Michigan 49001 

Objectif 

Ceftiofur est un agent antibiotique a large spectre 
a base de cephalosporine, mis au point pour usage 
therapeutique veterinaire uniquement. En 1988, le Cen­
tre for Veterinary Medecine (CMV) du FDA a approuve 
l'usage du ceftiofur pour le traitement de la broncho­
pneumonie infectieuse enzootique des bovins (BRD). En 
1997, Pharmacia Animal Health (PAH) a entame un 
vaste programme destine a faire le suivi de la sensibilite 
des agents pathogenes aux medicaments, et poursuit 
actuellement la surveillance de l'efficacite in vitro du 
ceftiofur et d'autres antibiotiques utilises pour le 
traitement du BRD. Dans cette communication, nous 
presentons les resultats du suivi, realise de 1997 a 2001, 
de la sensibilite au ceftiofur d'isolats d'agents 
responsables du BRD. 

Protocole experimental 

De nombreux laboratoires de diagnostic veterinaire 
accredites des Etats-Unis et du Canada ont participe a 
ce programme de suivi. Ces laboratoires ont envoye aux 
laboratoires de recherche de PAH des isolats bacteriens 
provenant d'animaux malades, isolats sur lesquels on a 
teste l'efficacite in vitro des antibiotiques pour deceler 
tout changement de sensibilite envers ces derniers. 
Chaque laboratoire confirmait d'abord !'identification 
des microorganismes avant de les envoyer. 
Prealablement aux tests, tous les isolats ont ete 
conserves a - 70 °C dans un bouillon de culture 
Trypticase-soja contenant 10 % de glycerol. Pour leur 
faire subir les tests, on a reensemence les isolats en 
boites de Petri sur de la gelose Trypticase-soja 
nouvellement preparee contenant 5 % de sang de mou­
ton. Apres reensemencement, les boites de Petri furent 
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incubees pendant 18 a 24 heures a 37 °C en presence de 
5 % de CO

2
• Les cultures obtenues apres 18 a 24 heures 

ont servi d'inoculum pour les tests de concentration 
minimale inhibitrice (CMI). Les CMI de chaque isolat 
ont ete determinees au moyen d'un dispositif commer­
cial de microdilution de bouillon de culture conforme 
aux normes stipulees dans les National Committee for 
Clinical Laboratory Standards (NCCLS). Au cours des 
quatre annees d'essais, les antibiotiques ayant fait l'objet 
d'un suivi constant sont notamment le ceftiofur, la 
tilmicosine, la tetracycline et le florfenicol. Les agents 
causals du BRD dont on a suivi la sensibilite sont 
Mannheimia haemolytica, Pasteurella multocida, et 
Haemophilus somnus. 

Resultats 

La CMI des antibiotiques fut evaluee sur 17 43 
isolats d'agents causals du BRD recoltes de 1997 a 2001. 
Le ceftiofur a montre une excellente activite antibiotique 
contre les agents pathogenes, avec des CMI bien 
inferieures au seuil de sensibilite de 2,0 mg/mL defini 
dans les NCCLS. Les valeurs des CMI

90
, au cours des 

quatre annees, etaient £ 0,03, pour H. somnus et pour 
P multocida, et 0,06 en 1997 et£ 0,03 de 1998 a 2001 
pour Mannheimia haemolytica. 

Conclusion 

L'emploi du ceftiofur pour le traitement du BRD 
est homologue depuis 15 ans. Les valeurs des CMI du 
ceftiofur contre les agents responsables de cette maladie 
n'ont pas change depuis l'homologation de ce produit. 
Les valeurs tres faibles des CMI du ceftiofur envers les 
agents responsables du BRD demontrent que ceux-ci 
demeurent extremement sensibles a cet antibiotique. 

231 

0 
""d 
(D 

~ 
pj 
{"') 
{"') 
(D 
rJJ 
rJJ 

0... 
1--'• 
rJJ 
q 
&: a 
1--'• 

0 p 



Diminution de l' excretion fecale de Salmonella Newport a la suite 
d'une vaccination 

Daryll Emery, PhD; Darren Straub, MS; James Sandstrom, DVM; Larry Slinden, DVM; 
Doug Burkhardt, MS 
Epitopix, LLC, Willmar, Minnesota 56201 

Introduction 

Les agents pathogenes enteriques tels que les 
salmonelles (bacteries du genre Salmonella) et Escheri­
chia coli font l'objet d'une mefiance croissante de la part 
des consommateurs, de l'industrie alimentaire et des 
agences de reglementation gouvernementales. L'une des 
principales mesures de securite alimentaire 
actuellement mise en reuvre est la prevention de la 
transmission des bacteries enteriques pathogenes de la 
ferme a la table. Pour ce faire, l'une des nombreuses 
strategies envisagees est le controle de ces agents 
pathogenes a la ferme meme. L'une des approches vise 
a empecher la colonisation des intestins des animaux 
de boucherie par les salmonelles et E. coli et !'excretion 
dans leurs :feces de ces bacteries. Malheureusement, a 
part d'avoir ameliore !'hygiene de fac;on generale et 
d'avoir reduit la transmission orale-fecale, les mesures 
appliquees n'ont pas elimine le probleme, ce qui laisse 
le producteur agricole deconcerte. La presente etude a 
evalue l'usage d'une nouvelle formulation de vaccin 
destinee a prevenir la colonisation intestinale des veaux 
par les salmonelles avec Salmonella Newport, par le 
biais d'un test de provocation. 

Materiel et methodes 

L'objectif de cette etude etait d'evaluer l'efficacite 
d'un vaccin sous-unite compose de proteines de porines 
et de proteines receptrices du siderophore (Siderophore 
Receptor and Porin proteins [SRPMc]), contre Salmonella 
Newport dans un test de provocation chez des veaux. 
Les parametres retenus pour evaluer l'efficacite du 
vaccin etaient : la morbidite individuelle, revelee par la 
temperature rectale des veaux, la frequence et la con­
centration des excretions de Salmonella Newport dans 
les :feces, la reponse serologique a la vaccination, et la 
reaction au point d'injection. Trente veaux males Hol­
stein ages de 4 a 6 mois ont ete repartis au hasard en 
deux groupes, le premier compose de 20 veaux vaccines 
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au SRPMc et le second de 10 veaux recevant un placebo 
(veaux temoins). Les veaux des deux groupes ont rec;u 
deux vaccinations, a 21 jours d'intervalle. Pour le test 
de provocation, qui a eu lieu 16 jours apres la deuxieme 
vaccination, tous les veaux ont rec;u oralement 1012 

unites formant colonie (ufc) d'une souche virulente de 
Salmonella Newport. Pendant 18 jours par la suite on 
a fait le suivi de l'etat des veaux. 

Resultats 

Durant la periode d'observation, on a note une 
difference statistique entre les deux groupes dans 
!'excretion fecale de Salmonella Newport. Au long de 
cette periode, les veaux vaccines avec le SRP ont excrete 
moins de S. enterica par gramme de :feces que le groupe 
injecte au placebo (log

10 
moyen=0,91, pour un log

10
de 

l'intervalle de confiance [IC] a 95 % = 0,17 a 1,64, 
P=0,04). Les chances de donner des cultures contenant 
des salmonelles etaient 2,5 fois plus grandes chez les 
veaux injectes au placebo que chez les veaux vaccines 
au SRP (OR=2.5, IC a 95 %=1,24 a 4,93, P=0,02). On a 
aussi observe une difference statistique dans le titre des 
anticorps du groupe vaccine compare au groupe temoin, 
titre qui a augmente apres chaque vaccination. De plus, 
il y a eu une difference significative entre les 
temperatures rectales du groupe des veaux vaccines au 
SRP et du groupe injecte au placebo a la suite du test de 
provocation. La temperature rectale moyenne des veaux 
temoins etait approximativement plus elevee de 0,4 °F 
(IC a 95 % = 0,01 °F a 0,79 °F) que celle des veaux 
vaccines au SRP (P=0.045). On n'a observe aucun effet 
indesirable sur les tissus au point d'injection chez 
!'ensemble des veaux vaccines au SRP. En resume, la 
vaccination des veaux avec le vaccin sous-unite SRPMc 
s'est traduite par des temperatures rectales inferieures 
et une reduction de !'excretion fecale de Salmonella 
Newport apres le test de provocation. Le vaccin s'est 
avere sur et a cause une reaction localisee minimale. 
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Validation d'un test ELISA par immunocapture a anticorps 
monoclonaux pour la detection des anticorps reagissant au 
Leptospira borgpetersenii serotype hardjo 

Kavanagh O.V., BSc, PhD1
; Skibinska A.1; Mackie D.P., MVB, PhD, MRCVS2,3; Montgomery J.M.3; Logan 

E.F., BVM, PhD, FRCVS1,· Ellis W.A., BVMs, PhD, FRCVS2,3 

1Linnodee Animal Care, Oakmount, Holestone Road, Ballyclare, Co. Antrim, BT39 0TJ, Irlande du Nord 
2Department of Veterinary Science, Faculty of Agriculture & Science, Queens University Belfast, Belfast BT4 3SD, 
Irlande du Nord 
3Department of Agriculture & Rural Development for Northern Ireland, Veterinary Sciences Division, Stoney Road, 
Belfast BT4 3SD, Irlande du Nord 

Introduction 

Les leptospires appartenant au serotype hardjo 
sont les principales responsables de la leptospirose bo­
vine. Cette infection occasionne des pertes financieres 
considerables a l'industrie laitiere et, de plus, constitue 
une zoonose professionnelle pour les gens qui travaillent 
avec les bovins. On elabore actuellement des strategies 
de lutte a cette maladie dans de nombreux pays. Pour 
assurer le succes de ces strategies, il parait crucial de 
mettre au point des methodes efficaces d'identification 
des bovins porteurs, sensibles ou immuns. Les dosages 
immunoenzymatiques (ELISA) indirects se sont montres 
plus sensibles a la detection des anticorps aux lepto­
spires que les tests de microagglutination. Toutefois, les 
dosages immunoenzymatiques souffrent de certains 
inconvenients, notamment d'un manque de specificite 
et d'un niveau de detection d'anticorps ne refletant pas 
le statut immunitaire de !'animal. 

La firme Linnodee Animal Care a mis au point une 
technique d'immunocapture a anticorps monoclonaux, 
le Linnodee Lepto Kit (LLK). Le LLK detecte la reponse 

_ d'anticorps a un epitope constitue de l'enveloppe externe 
en lipopolysaccharide (LPS) qui caracterise a la fois Lep­
tospira borgpetersenii serotype hardjo-bovis (HB) et 
Leptospira interrogans serotype hardjo-prajitno (HP). 
Le LLK realise cette detection autant dans le serum que 
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dans le lait (en citerne de refroidissement ou pour chaque 
vache). On a demontre que les anticorps monoclonaux 
reagissant a cet epitope protegent des hamsters de fa~on 
passive contre !'infection aux leptospires HB, et qu'ils 
affaiblissent et meme detruisent significativement ces 
derniers (effet leptospiricide), d'apres les titres obtenus 
lors des tests1. 

Materiel et methodes 

Nous avons compare la trousse LLK au test de 
microagglutination (dans le serum) et a un test de dos­
age immunoenzymatique (ELISA) disponible sur le 
marche (dans le serum et dans le lait) chez des bovins 
de statut microbiologique connu. 

Resultats et conclusion 

Dans cette communication, nous decrirons les 
grandes lignes de la validation de cette technique de 
dosage immunoenzymatique (ELISA) et demontrerons 
son importance potentielle dans la lutte contre la 
leptospirose bovine. 

Reference 

1. Yan et al: Vet. Microbial. 69: 173-187, 1999. 
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Mise au point d'un dosage immunoenzymatique par competition 
,,, 

(cELISA) pour la detection de Leptospira borgspeterseni serovar 
hardjo chez des bovins vaccines 
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Irlande du Nord 
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Introduction 

De nombreux rapports font etat de !'utilisation du 
dosage immunoenzymatique (ELISA) pour la detection 
des anticorps aux leptospires. Toutefois, aucun de ces 
tests ne permet jusqu'a maintenant de faire la distinc­
tion entre les animaux vaccines et les animaux 
naturellement infectes. 

Materiel et methodes 

a par la suite confirme !'expression de la proteine par 
buvardage Western avec des anticorps monoclonaux 
anti-JMC specifiques. On a alors mis au point une tech­
nique de dosage immunoenzymatique par competition 
(cELISA) destinee au test serologique du serum; la 
proteine recombinante JMC a servi d'antigene et les 
anticorps monoclonaux anti-JMC ont ete utilises pour 
accroitre la specificite du dosage ELISA. 

Resultats et conclusion 

On a clone, dans un vecteur pTrcHis, une sequence 
genetique d'ADN codant pour une section de proteine 
du serovar hardjo (type bovis), puis on l'a fait se 
surexprimer dans des bacteries E.coli . La proteine de 
fusion recombinante (JMC) qui en a resulte fut ensuite 
purifiee par chromatographie d'affinite metallique. On 

0 
Le dosage immunoenzymatique par competition "'d 

( cELISA) a permis la detection de bovins vaccines avec g 
un vaccin de type bovis, mais non celle de bovins vaccines 
avec un vaccin de type prajitno. Les bovins infectes 
naturellement et de fa~on experimentale n'ont manifeste 
aucun effet indesirable significatif a la proteine JMC. 
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Eff et sur la croissance cellulaire in vitro de di verses solutions 
rehydratantes 

Jaap Verschoor1, DM, PhD; NicolaiAgger2, DVM 
1Kuipershafen 175-176,3311 Am Dordrecht, Pays-Bas 
2Pharmalett Al S, Profilvej 1, 6000 Kolding, Danemark 

Introduction 

Dans le cadre d'une etude clinique controlee, on a 
reduit la duree, la frequence et la gravite de la diarrhee 
neonatale des bovins grace a l'ajout de Psyllium (un 
mucopolysaccharide provenant de l'enveloppe des 
semences de lsphagula) dans une solution rehydratante 
standard isotonique (Deliver® with Dialine®, Pharmalett 
A/S, Danemark) administree oralement. On croit que 
cette amelioration du traitement est due a la prolonga­
tion de la duree du transit a travers l'intestin grele, qui 
permet ainsi une absorption plus importante de glucose 
et d'electrolytes. 

On a egalement evalue l'effet d'une nouvelle solu­
tion rehydratante isotonique (Deliver Extra, Pharmalett 
A/S, Danemark) sur la croissance des cellules in vitro. 
Deliver Extra est identique a Deliver® with Dialine®, a 
la difference qu'il contient en plus un melange d'acides 
amines importants, notamment de la glutamine. La 
glutamine a ete incorporee a Deliver Extra parce que 
c'est un acide amine« limitant » quijouerait un role dans 
les maladies diarrheiques. La glutamine aiderait a 
maintenir intactes les muqueuses de l'intestin et, en 
situation controlee, elle a aussi stimule la reparation 
de muqueuses intestinales endommagees. 

Materiel et methodes 

A des fins de comparaison de la croissance 
cellulaire, on a prepare sept milieux de culture cellulaire 
differents. Pour quantifier la croissance cellulaire, on a 
estime le nombre de cellules vivantes en mesurant 
l'activite enzymatique de la lactase deshydrogenase 
(LDH). L'activite de la LDH fut mesuree auxjours 0, 1, 
3, 7 et 14. 

Les cellules cultivees provenaient de prepuces 
humains fournis par le departement de chirurgie du 
Academic Medical Center, a.Amsterdam, aux Pays-Bas. 
Voici les solutions de milieu de culture preparees et 
testees: 

Solution I: un milieu de culture standard, le 
Dulbecco's Modified Eagle's Medium (DMEM) melange 
a du serum de fcetus de veau (contenant de la glutamine). 
C'est notre solution temoin positive. 

Solution II : la solution I et du Psyllium. 

SEPTEMBER, 2003 

Solution III : le DMEM et la solution Deliver 
Extra. 

Solution IV : le DMEM et la solution Deliver® with 
Dialine® (rehydratant isotonique contenant du Psyl­
lium). 

Solution V : le DMEM et un rehydratant 
isotonique standard de l'OMS. 

Solution VI : le DMEM et un rehydratant com­
mercial hypertonique. 

Solution VII: le DMEM et la solution V, plus un 
melange d'acides amines importants, notamment la 
glutamine. 

Resultats et discussion 

Comme prevu, le serum fcetal de veau, avec ou sans 
Psyllium, est l'additif qui a le plus stimule la croissance 
cellulaire (solutions I et II). Cependant, l'ajout de Psyl­
lium a la solution temoin positive a permis une aug­
mentation de 25 % de l'activite de la LDH auxjours 3 et 
7. Au jour 14, l'activite de la LDH etait la meme pour 
les deux solutions, soit 5 fois plus elevee qu'au jour 0. 
Les deux solutions rehydratantes isotoniques (solutions 
IV et V) n'ont pas influence l'activite de la LDH durant 
les 14jours de test, c'est-a-dire qu'elles n'ont ni stimule, 
ni freine la proliferation des cellules. D'autre part, l'ajout 
de glutamine a un rehydratant standard de l'OMS (so­
lution VII) s'est traduit par une activite de la LDH deux 
fois plus elevee aujour 14 que pour le rehydratant stan­
dard de l'OMS sans glutamine (solution V). De meme, 
l'ajout d'un melange d'acides amines incluant de la 
glutamine a une preparation commerciale isotonique 
rehydratante (Deliver® with Dialine®; solution III) a 
produit une croissance cellulaire trois fois plus forte que 
la solution Deliver® with Dialine® (solution IV). La 
croissance cellulaire produite par le Deliver Extra (so­
lution III) etait approximativement 50 % plus abondante 
qu'avec le rehydratant standard de l'OMS enrichi d'un 
melange d'acides amines importants (dont la glutamine), 
et s'est traduite par une activite de la LDH representant 
pres de 60 % de celle du milieu de culture positiftemoin. 
Le rehydratant hypertonique (solution VI) a eu un effet 
negatifimmediat sur la croissance des cellu]es: aujour 
3, on ne mesurait plus aucune activite de la LDH (toutes 
les cellules etaient mortes). 
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Conclusion 

L'ajout d'un melange d'acides amines contenant 
de la glutamine aux solutions rehydratantes isotoniques 
commerciales a augmente la proliferation cellulaire par 
un facteur de trois. L'incorporation de Psyllium a meme 
stimule davantage cette hausse de croissance. Au jour 

14, la croissance cellulaire representant 60 % de la 
croissance observee sur le milieu de culture standard a 
base de serum fretal de veau. D'autre part, les deux so­
lutions rehydratantes isotoniques n'ont aucunement 
influence la proliferation des cellules. Enfin, la solution 
rehydratante hypertonique a tue !'ensemble des cellules 
en trois jours. 

Nouveaux paradigmes concernant le virus de la diarrhee virale des 
bovins: comment le BVDV interagit avec le systeme immunitaire 

0 
~ 

CCL Chase, DVM, PhD1,· G Elmowalid; DVM1,· LJ Braun, MS1,· JF Ridpath, PhD2 to 
0 
< 1Department of Veterinary Science, South Dakota State University, Brookings, SD 57007; 2National Animal 

Disease Center, Ames, IA 50010 
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Introduction 

La diarrhee virale des bovins continue d'etre le 
fleau de l'industrie de l'elevage bovin et de l'industrie 
laitiere aux Etats-Unis. Les infections au BVDV 
provoquent des signes cliniques qui varient d'une mort 
subite a une infection non apparente. Meme ces infec­
tions non apparentes au BVDV peuvent mener a une 
infection persistante chez les fretus. Le macrophage 
exprime des marqueurs de surface qui sont importants 
pour la phagocytose et pour !'elimination des bacteries, 
de meme que pour la stimulation des cellules T 
auxiliaires et pour l'immunosurveillance et la destruc­
tion par des lymphocytes Tcytotoxiques (CTL). L'objectif 
de cette etude etait de mesurer l'effet du BVDV sur la 
fonction macrophage (phagocytose et destruction des 
pathogenes) et sur !'expression des marqueurs de sur­
face (CD14, MHCI et MHCII). 

Materiels et methodes 

Des macrophages bovins ont ete developpes a partir 
de monocytes bovins infectes avec huit souches 
differentes de BVDV, six non cytopathogenes (NCP) et 
deux cytopathogenes (CP). De ces huit souches virales, 
trois etaient du type 1 et cinq etaient du type 2. Parmi 
les six souches non cytopathogenes, deux souches etaient 
tres virulentes entrainant une maladie aigue severe 
(SA), une souche causait une maladie moderee et trois 
souches causaient une maladie non apparente a haute 
persistance (IDHP) chez les fretus. Chacune des souches 
a servi a infecter les macrophages et les parametres 
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a ete mesuree a l'aide de la cytometrie de flux. 

Resultats et conclusions 

L'infection des macrophages avec les souches tres 
virulentes SA ont conduit a une reduction de 50 a 60 % 
de la phagocytose en 24 heures. Ces virus ont eu un effet 
similaire sur l'activite microbicide contre les bacteries 
et les champignons; ils ont egalement reduit la produc­
tion de NO. Par ailleurs, les souches IDHP n'ont pas eu 
d'effets sur la phagocytose ni sur les autres fonctions 
des macrophages. Une analyse des marqueurs de sur­
face a indique que les macrophages infectes avec des 
souches SA montraient une diminution de 40 a 60 % de 
!'expression du CD14, alors que les souches IDHP n'ont 
pas eu d'effet sur !'expression du CD14. L'expression du 
MHC I a ete reduite de 60 a 70 % par les souches IDHP 
et de 30 a 40 % par les souches SA. Les virus CP ont 
augmente !'expression du MHC I. L'expression du MHC 
II a ete abaissee de 60 a 70 % par les souches SA, de 40 
a 50 % par les CP, mais les souches IDHP n'ont pas 
bloque !'expression du MHC II. 

Quelles sont les implications de cette recherche ? 
Si l'on considere les resultats fonctionnels et du CD14 
ensemble, le BVDV SA provoque une reduction du 
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captage et de la destruction des bacteries gram negatif. 
Le degre d'inhibition est en correlation avec la gravite 
de la maladie clinique. On pourrait expliquer les morts 
subites causees par le BVDV par le fait que !'inhibition 
de la defense innee de tuer les bacteries gram negatif 
peut mener a une croissance sans restriction des 
bacteries, ce qui provoque un choc endotoxique et la 
mort. L'expression reduite du MHC I et du MHC II altere 
aussi la pathogenese, en particulier pour les infections 

persistantes. Il est tres interessant de noter que les 
signes cliniques observes avec les virus NCP correspon­
dent directement aux effets des virus sur les macroph­
ages. Cette recherche indique que la virulence n'est pas 
reliee au genotype et que differents isolats de BVDV 
NCP causent un vaste spectre de signes cliniques. Ces 
signes sont en correlation avec l'effet du virus sur les 
macrophages. 

Comparaison entre la technique ELISA a !'interferon yet le test 
cutane pour la detection de la maladie de J ohne sub-clinique chez les 
bovins 

Suelee Robbe-Austerman, DVM, MS1; Judy Stabel, PhD1; Annette O'Connor, BVSc, MVSc, DVSc2
; Charles 

Thoen, DVM, PhD3; Barb Martin, MS4 

1National Animal Disease Center, Agricultural Research Services, USDA, Ames, IA 50010 
2Veterinary Diagnostic and Production Animal Medicine, Iowa State University, Ames, IA 50011 
3Veterinary Microbiology and Preventive Medicine, Iowa State University, Ames, IA 50011 
4National Veterinary Services Laboratories, Animal and Plant Health Inspection Service, USDA, Ames, IA 50010 

Introduction 

Il est parfois difficile de diagnostiquer la maladie 
de Johne chez les bovins. Les bovins sont souvent 
infectes pendant des annees avant de commencer a 
eliminer Mycobacterium avium sous-espece paratuber­
culosis dans leurs :feces ou a developper une reponse 
immunitaire humorale observable. Les tests 
diagnostiques actuels, la serologie et la coproculture, 
sont des moyens efficaces de detecter les animaux chez 
qui la maladie en est a un stade avance, mais ils ne 
permettent pas de decouvrir !'infection de fac;on fiable 
chez les jeunes animaux de remplacement. 

Toutefois, on croit que la majorite des animaux 
declenchent une reponse immunitaire a mediation 
cellulaire (IMC) observable avant !'apparition de 
!'elimination par les feces, et avant la reponse 
immunitaire humorale observable apres !'elimination 
par les :feces. En consequence, il est important d'evaluer 
si les tests de diagnostic de la reponse IMC pourraient 
devenir des outils utiles dans la detection de !'infection 
sub-clinique, en particulier pour les animaux de 
remplacement. Deux methodes sont couramment 
utilisees pour evaluer la reponse IMC a M. paratuber­
culosis: le test cutane et le test a !'interferon y (IFN-y). 
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Par le passe, les etudes sur le test cutane n'ont 
pas presente des resultats satisfaisants. Cela peut 
s'expliquer en partie par !'utilisation d'un test de 
reference inadequat (coproculture ou culture de tissus) 
pour determiner si des animaux pris individuellement 
sont atteints de la maladie de Johne. Si la reponse IMC 
se manifeste avant que des lesions soient detectees ou 
que les organismes presentent des concentrations 
suffisamment elevees pour la culture, le test cutane 
pourrait alors etre vu comme manquant de specificite. 
De plus, aucune etude evaluant soigneusement 
l'efficacite du test dans des populations negatives 
connues n'a ete publiee. 

Bien que le test IFN-y ait fonctionne correctement 
dans des conditions experimentales, on se doit de faire 
!'evaluation de ce test sur le terrain, dans des conditions 
de production, pour en determiner son utilite. L'experience 
acquise et les recherches effectuees avec le test cutane et 
la technique ELISA IFN-y pour la detection de Mycobac­
terium bovis ont montre une grande concordance entre 
ces deux tests. Les objectifs de la presente etude etaient 
done d'evaluer la concordance entre la technique IFN-y 
et le test cutane pour la detection de la maladie de Johne 
et de voir si ces tests peuvent discerner la presence de la 
maladie dans des populations de jeunes animaux. 
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Materiel et methodes 

Des troupeaux de bovins de boucherie dont le statut 
negatif ou positif a la maladie de Johne etait connu, ont 
ete selectionnes. Aujour un, on a procede a !'inoculation 
intradermique de 0,1 ml dejohnine dans une zone rasee 
du cou des bovins. On a preleve chez chaque animal un 
echantillon de serum, un echantillon de sang entier 
heparinise, et ~ 50 g de matieres fecales. Au jour deux, 
l'echantillon de sang entier heparinise a ete prepare pour 
le test IFN-y. Des sous-echantillons de un ml du sang 
entier ont ete cultives avec du mitogene de la phytolaque 
(PWM), de la johnine PPD, de l'avium PPD et une cu­
pule a ete laissee telle quelle comme controle. Le sang a 
ensuite ete incube pendant 18 heures et le plasma a ete 
recolte et utilise pour mesurer la production de IFN-y 
par un dosage ELISA (Bovigam, Biocor; Omaha, NE 
68134). Soixante-douze heures apres l'inoculation, le test 
cutane a ete lu et mesure. 

Resultats et conclusions 

Les resultats preliminaires indiquent que dans un 
des troupeaux infectes, 14 % (64/452) des bovins de six 

mois et plus etaient positifs au test cutane, alors que 
10 % des animaux (9/90) de 7 a 9 mois etaient positifs. 
Dans ce troupeau, un animal sur deux a ete soumis au (0) 
test IFN-y. Dans un premier temps, tousles tests IFN- n 
g ont ete negatifs. L'echantillonnage du troupeau s'est ..§ 
fait en decembre sous une temperature ambiante de a. 
33 °F. Au cours de cette operation, les echantillons de <§­
sang ont ete transferes toutes les 20 minutes de leur .--i-­

point de prelevement a un vehicule chauffe. A la fin de ~ 
l'echantillonnage, les tubes ont ete transportes au ~ ..... 
laboratoire dans un fourgon (2,25 heures). Le lendemain n 
matin, les echantillons ont ete prepares pour une cul- § 
ture pendant la nuit. Le choc thermique n'a semble ~ 
touche que les reponses a l'IFN-y propres a l'antigene b 

(') 
alors que les cellules repondaient normalement au ,... . 

~ PWM, le controle positif, avec une absorbance moyenne O · 
de 1,3. On a reechantillonne ce troupeau un mois plus ~ 
tard, et 3 echantillons sur 35 sont apparus positifs a 2, 
l'IFN-y. La reponse moyenne au PWM dans les to 

0 
35 echantillons a ete de 1,8. II semble done que le PWM < 
ne serait pas un controle positif acceptable pour le test ~­
IFN-y. Les prochains resultats permettront de ~ 

"'"$ 

poursuivre la discussion. ~ 
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Expression dans les onglons des isoformes de la cyclooxygenase 
dans un mode le de la f ourbure bovine 

Belknap EB, DVM, MS; Cochran A, BS; Schwarzkopf E; Belknap JK, DVM, PhD 
College of Veterinary Medicine, Auburn University, Auburn University, AL 36849 

Introduction 

Une grande partie de la pathophysiologie proposee 
pour la fourbure bovine est une extrapolation des 
donnees recueillies sur la fourbure des equides. Tout 
comme sa contrepartie equine, la fourbure bovine 
apparait souvent consecutivement aux conditions 
_associees a une endotoxemie (surcharge de glucides et 
mammite). Toutefois, en raison des differences entre les 
presentations cliniques de la fourbure pour les deux 
especes, notre laboratoire est interesse a decouvrir si 
les memes mecanismes pathophysiologiques se 
produisent chez les deux especes. Notre laboratoire a 
demontre que la periode de developpement de la 
fourbure correspond a un evenement inflammatoire chez 
les chevaux. Plus precisement, nous avons demontre la 
regulation en amont de l'interleukine-lb(IL-lb) 
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localement dans les membranes des equides et, de fa~on 
generalisee, dans les ganglions mesenteriques au cours 
des premieres etapes de developpement de la fourbure. 
Nous avons aussi observe une augmentation de 
!'expression de la COX-2 sur des membranes de chev­
aux pendant le developpement de la fourbure induite 
par l'extrait de noyer noir. La cyclooxygenase (COX) est 
!'enzyme cle du processus de conversion de l'acide 
arachidonique en eicosanoi:des. La synthese 
subsequente des eicosanoi:des resultant de la regulation 
en amont de la COX en presence de fourbure peut 
expliquer les desordres vasculaires qui se produisent 
dans les onglons dans cette situation. Le but de notre 
projet etait de determiner si les isoformes de la 
cyclooxygenase (COX-1 et COX-2) etaient touchees de 
la meme fa~on dans la fourbure bovine. 
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Materiel et methodes 

Trente-et-un bouvillons sains ont ete divises au 
hasard en un groupe temoin et un groupe d'animaux 
suralimentes en grains. En suivant un protocole qui 
entraine immanquablement des signes cliniques de 
fourbure, on a administre a 21 bouvillons un melange 
de grains equivalent a 3,5 % de leur poids corporel. Les 
animaux temoins (n = 10) n'ont rec;u que de l'eau. Les 
animaux ont ete anesthesies soit apres une diminution 
d'au moins 50 % de la pression veineuse centrale (6 h 
pour les bouvillons fourbus, n = 12), soit 12 h apres 
!'administration des grains (12 h pour les bouvillons 
fourbus, n = 9), soit de 6 a 8 h apres !'administration 
d'eau (groupe temoin). Des tissus provenant de mem­
branes et de ganglions mesenteriques ont ete recueillis 
dans ces groupes. On a extrait de l'ARN et isole de 
l'ARNm dans les echantillons de tissus. La methode 
quantitative en temps reel PCR (LightCycle:r, _Roche, 
Inc.) a servi a evaluer !'expression de la COX-1, de la 
COX-2 et du b-actin (gene domestique) dans les tissus 
des membranes et des ganglions des trois groupes de 
bovins. 

Resultats et conclusions 

L'expression de la COX-2 dans les membranes a 
plus ou moins augmente d'un facteur 6, six heures a pres 
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la suralimentation en grains (p = 0,05), et a repris sa 
valeur initiale six heures plus tard, done 12 heures a pres 
la suralimentation (a !'apparition des signes cliniques 
de fourbure). Nous n'avons pas observe de differences 
significatives dans !'expression de la COX-1 dans les 
membranes entre le groupe temoin et le groupe 
suralimente en grains. Meme s'il n'y avait pas de 
difference importante dans !'expression de la COX-2 
_ dans les ganglions mesenteriques entre le groupe temoin 
et l'autre groupe, a l'un ou l'autre des moments de surali­
mentation, !'expression de la COX-1 a diminue de fac;on 
considerable (p < 0,05) aux reperes temporels de six 
heures (une reduction approx. d'un facteur 6) et de 12 
heures (approx. d'un facteur 9) dans les groupes 
suralimentes en grain~ comparativement a la valeur 
temoin. La regulation laminaire en amont de la COX-2 
pendant le developpement de la fourbure bovine 
ressemble aux resultats obtenus au cours du 
developpement de la fourbure induite par l'extrait de 
noyer noir chez le cheval. La regulation en aval de la 
COX-1 dans les ganglions des bovins apres la surali­
mentation en grains est etonnante. Cependant, nos 
resultats corroborent ce qui avait deja ete signale a l'effet 
que l'endotoxemie engendrait une diminution marquee 
de !'expression de la COX-1 dans plusieurs organes chez 
differents rongeurs. 
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